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INVENTAIRE 

DE PRODVCTION, 

QVE METTENT ET BAILLENT 
pardevant vous Noffeigneurs de Parlement, 

Les Doyen , Chanoines & Chapitre de l'Eglifc 
Cathédrale & Métropolitaine de Sens, dépendans 
immédiatement du S. Siège Apoftolique , appel- 
ons comme d'abus , des Jugemens rendus par lOf- 
ficial de Sens, les 6. & 17. Novembre 1666. Enfem- 
ble, des citations & jugemens, permiffion d'infor- 
mer , informations , décrets d adjournement per- 
fcnnel , décernez par l'Official de Sens , les 10. %y & 
16. Février 1667. intimez & défendeurs. 

Contre ÀÂejJtre Louis Henry de Gondrin t Archcvef- 
que de Sens > Primat des Gaules & de Germanie , Con- 
fètUer du Rpy en tous fes Confe ils éprenant le fait & cau- 
Jè dejôn Officiai, & Promoteur en l'Officialité de Sens, 
intimé \ (y appeUant comme d'abus , de l'obtention, exécu- 
tion & 'vfige de la Bulle du Pape Clément VII. lors 
fiant en Avignon ,du j, des Calendes de Juin, l'an dou^e 

de (on Pontificat , & de tout ce qui s'en efi enfùivi : Et^.„^, 
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encore demandeur en lettres , par luy obtenues tn Chan- 
celerie^ le 17, Avril 1667. 

Et contre Maiflre Jean Brevignon j Chantre en l'E- 
glife Noflre-Dame de Bray 3 appeilant comme d'abus, de 
U procédure extraordinaire contre luy faite y par l'Offïcial 
du Chapitre de Sens , & de la Sentence par luy rendue s 
le en la mejme année 1667. & de tout ce qui s en cft 
enfki'vi. 

O v R fa tis faire à TArrell contradictoi- 
re, du 28. luin 1667. par lequel la Cour, 
ne voulant point donner atteinte à la 
poffe filon immémoriale du Chapitre 
de Sens ,iur toutes les appellations comme d'abus, 
a appointé les parties au Confeil , & fur les lettres 
en droit, & joint. 

A ce qu'il plai/è à la Cour , déclarer Monfîeur 
l'Arc hevefque de Sens , non recevable en fon ap r 
pel comme d'abus, & en fes lettres, le condamner 
en l'amende & aux dépens ; & à l'égard de l'appel 
comme d'abus interjette par Brevignon , dire qu'il 
n'y a abus , le condamner pareillement en l'amen- 
de & aux dépens -, & faifant droit fur les appella- 
tions comme d'abus du Chapitre de Sens , dire 
qu'il a efté mal , nullement , & abusivement pro- 
cédé, & ordonné parl'OfEcial de fArchevefché de 
Sens , renvoyer les particuliers pardevant l'Offi- 
cial du Chapitre, maintenir, & garder les Doyen^ 
Chanoines , & Chapitre de l'Eglife de Sens , en 



3 
poiTeflîon & jouïlTance de leur exemption, & ju- 

rifdidtion , tant fur les per formes ayans dignicez, 
Chanoines , Chapellains , Clercs, Marguilliers, & 
autres habituez , & portans les draps de l'Eglife de 
Sens, que fur les Doyen, Chanoines ,.& Chapitre 
de fEglife Collegiate de Bray fur Seine ; enfemble 
fur les Curez , ou Vicaires perpétuels qui défer- 
vent les Cures du Patronage du Chapitre ; faire 
défenfe à Monfieur l'Archevefque de Sens } & à 
tous autres de les troubler, 

La Cour voit quelle a à prononcer fur des ap- 
pellations comme d'abus, qui font refpeftives , & 
de la parc de Monfieur l'Archevefque de Sens , & 
de la part du Chapitre : mais il y a cette différence, 
que le Chapitre de Sens fe plaint feulement de ce 
qui a eux fait depuis deux ans , en foixante-fept , 
& foixante-fix ; il elt content de tout le refte : au 
lieu que Monfieur l'Archevefque de Sens fe plaint 
de ce qu'il a fait luy-mefme depuis vingt- deux 
ans qu'il eft Archevefque , il reclame contre fon 
propre ferment , il eft demandeur en lettres pour 
eftre reftitué contre toutes les tran factions , con- 
fentemens , déclarations r omologations , & tous 
actes par luy faits, ou par fes predecelTeurs Arche- 
vefques avec le Chapitre , ce font les qualitez de 
l'Arreft. Il veut renverfer vn ellabliiTement detept 
ou huit fiecles , & ious prétexte de quelques exem- 
ptions vicieufcs que la Cour n'a pu iouflrir , il s'eft 
imaginé qu'il n'y en avoit aucune qui fût valable. 
Mais la Cour en appointant au Confeil fur les ap- 
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pellations comme d'abus , a fait affez connoiftrc 
qu'elle ne reprouvoit point en gênerai toutes les 
exemptions y mais qu'y en ayant de bonnes & de 
mauvaifes , il faloir éclair cir la vérité de la poûef- 
fion Se la validité des a£tes pour en faire le difeer- 
nement neceffaire ; & voilà le motif de T appoin- 
teront qui eft vn préjugé infaillible en faveur du 
Chapitre de Sens , parce qu'il ofe {oûcenir avec 
cette confiance , qui eft toujours infèparable d'vne 
bonne caufe , que fi fon exemption recevoit quel- 
que atteinte , on n'en pourroit plus trouver dans 
toutes les Eglifes Cathédrales vne feule qui pût 
fubfifter , parce qu'il n'y en a aucune dont l'origi- 
ne foit plus ancienne , ni qui ait efté autorisée 
par vne plus longue fuite d'années. 

Pour commencer l'hiftoire du trouble que 
Monfîeur l'Archevefque de Sens a çaufé dans fon 
Eglife , qui jouïfToit dans vne profonde tranquilité 
du fruit d'vne pofieffion immémoriale, iln'eil pas 
inutile d'en remarquer l'occafion. 

Le Chapitre de Sens a efté obligé de faire quel- 
ques procédures en la Cour , qui luy ont attiré la 
colère de Monfieur l'Archevefque t ôc toutes les 
conteftations dans lefquelles il l'engage aujour- 
d'huy : tout le Palais fçait ce qui s'eft fait pour les 
bois de haute futaie dépendans de l'Archevefché 
de Sens. Monfieur l'Archevefque de Sens en avoit 
fait vn contraât de vente à Favin Marchand de 
bois j &c on en avoit déjà abbatu vne partie fans 
Lettres Patentes vérifiées au Parlement. Le Chapi- 
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trc de Sens eft venu à la Cour , & s'en eft plaint. 

Il a obtenu Arreft qui luy permet d'informer des 
dégradations par devant le plus prochain Juge 
Royal ( autre que celuy de Sens ) qui dreftera pro- 
cès verbal des bois j & cependant défenfes de pro- 
céder à la couppe & enlèvement defdits bois. Le 
procès verbal des dégradations a efté fait ; on pré- 
tend qu'il y a du bois couppe pour plus d'vn mil- 
lion de livres. Maiftre Claude Canin Chanoine , 
avoir efté député du Chapitre pour pourfuivre cet- 
te affaire j & de fait par le procès verbal des dégra- 
dations , il eft dit que le Procureur du Chapitre 
eftoit affifté de Maiftre Claude Caffin fvn des Cha- 
noines & leur député. Mais il ne put pas conti- 
nuer long- temps ion miniftere , parce que le meC- 
me Maiftre Claude Caffin receut vne Lettre de 
cachet du Roy , par laquelle il luy eftoit com- 
mandé de fe retirer dans le Limofin, à Brives-la- 
Gaillarde , & d'y demeurer jufqu a nouvel ordre. 
Le Chapitre députa auflï-toft deux autres Chanoi- 
nes , pour demander le retour de leur Confrère, 
s'il n'avoit rien fait contre le fervice du Roy. Les 
deux députez eftans à Paris receurent d'autres Let- 
tres de cachet , par lefquelles il leur fut enjoint de 
fortir promptement de Paris & de retourner en la 
ville de Sens. Il n'eft pas permis de pénétrer les 
motifs d'vne Lettre de cachet , ni d'entrer dans 
les fec rets de l'Eftat i fcruutor Majefiatis opprimetitr 
àglçria ; mais il faut toujours qu'on avoue de bon- 
ne foy , que c'eft vne rencontre racheufe pour 

A iij 



6 

Monfïeur l'Archevefque de Sens ,. qu'il fe trouve 
que le Chanoine exilé (bit celuy.-là mefme qui 
eitoit député contre luy pour pourfuivre l'affaire 
des bois. On ne laifle point pour cela de pourfui- 
vre l'affaire , le Chapitre fait mefme d'autres de- 
mandes qui eft oient auflï légitimes , d'vne fomme 
de huit 'mille livres pour vn droit d'indemnité, 
d'vne autre fomme de dix mille livres pour vn droit 
de Chapelle que chaque Archevefque de Sens doit 
à fon advenement j il y a encore quelques autres 
chefs de demande. Pour éluder toutes ces demam 
des , on veut faire vne diverfion , on veut mettre 
le Chapitre fur la défenfive , on l'attaque dans fon 
exemption -, on y a procédé par degrez : & la Cour 
verra que fi la conteflation en foy n'eft pas légiti- 
me , la manière dont la conteflation a efté formée 
eft infupportable , & mérite l'indignation de tout 
le monde. 

Et pour monflrer que les faits cy-deffus font vé- 
ritables : 

Le Chapitre de Sens produit onze pièces atta- 
chées enfemble. 

La première du ti. luillet 1655, & J ours fui vans, 
eft vn Procès verbal fait en exécution d'Arrefts de 
la Cour , à la requefte du Chapitre, par le Lieute- 
nant gênerai de Troyes , contenant les vibrations 
par luy faites dans les bois de l'Archevefché , par 
lequel il eft pleinement juftifié des dégradations 
commifes par Monfieur l'Archevefque dans lefdits 
bois. 
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La féconde, Extrait tiré dudit Procès verbal, 

pour juftifier la quantité des chefnes abbatus par 

ledit fieur Archevefque , fur lequel la Cour eft fup- 

pliée de faire re flexion. 

La troifiéme , eft vn acte Capitulaire du i. No- 
vembre i6jj. juftificatif de la Lettre de cachet en- 
voyée à Maiftre Claude Caflin député du Chapitre 
pour le fait defdits bois, 

La quatrième du 15. Novembre itïyj. eft vne let- 
tre dudit fieur Caflin au Chapitre, écrite de la vil- 
le de Brives - la ^ Gaillarde touchant fon éloigne- 
ment. 

Les f ôc 6 e font deux Lettres de cachet du 4. 
Décembre 1655. portant ordre aux fieurs Fauveler, 
Se Gibier Chanoines en ladite Eglife, députez à Pa- 
ris pour folliciter le retour dudit fieur Caflin, de 
fe retirer en bref en ladite ville de Sens. 

La feptiéme, font les actes Capitulaires du Cha- 
pitre des 3. Novembre & 15. Décembre U55, pour 
juftifier la dépuration defdits fieurs Fauvelet , & 
Gibier , & leur retour en exécution defdits ordres. 

La huitième , Factum ou abrégé de finftance 
intentée par le Maiftre des eaux ôc foreftsdeSens, 
contre ledit fieur Archevefque , touchant les aba- 
tis & dégradations defHits bois, 

La neufiéme du 10. Mars 1666. eft vn exploit de 
demande faite par le Chapitre audit fieur Arche- 
vefque , pour la refti ration d'vne fomme de huit 
mille livres , par luy touchée , pour l'indemnité de 
la terre de S. Maurice. 
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La dixième, autre exploit du *o. Mars i6d6. por- 
tant demande du Chapitre à l'encontre dudirfieur 
Arelievefque , pour le payement d'vne fomme de 
fix mille livres , pour les réparations de l'Eglife , auf- 
quelles ledit fieur Archevefque eft tenu par cranf- 
aÊHon'. 

La onzième & dernière du 5. Avril 1666, autre 
exploit de demande faite par le Chapitre pour plu- 
fieurs droits qu'il doit audit Chapitre , & pour le 
payement de Ion droit d'avènement, &c. 

Et font lefdites pièces eottées par A. 

Il faut examiner quelle a elle la procédure, 

La Cour obfervera s'il luy plaift, queMaiitre 
Jean Brevignon,qui eft Chantre & Chanoine de 
l'Eglife Collégiale de Noftre-Dame de Bray fur 
Seine,avoit dit des injures atroces &fcandaleufes, 
qui bleffoient le refpecT: qui eftoit deu au caractè- 
re , & au mérite de Monfieur l' Archevefque de 
Sens , & qui offenfoient toute l'Eglife en îà per- 
fonne ; Ion crime meritoit fans doute vn châti- 
ment exemplaire. On le pourfuit pardevant l'Orn"- 
cial de Monfieur l' Archevefque de Sens. Il appel- 
le comme d'abus en la Cour ; dans fon Relief d'ap- 
pel il explique (es moyens d'abus ; fçavoir que le 
Chapitre de Bray eft de la filiation du Chapitre 
de Sens 3 que tous les Officiers & les Chanoines du 
Chapitre de Bray font receus dans le Chapitre & 
dans l'Eglife de Sens , qu'ils ont droit d'y porter 
les draps de l'Eglife , qu'ils font vn ferment de fi- 
délité , & de fujétion au Chapitre de Sens , que 
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,de pofTeiïïon immémoriale ils participent à l'e- 
xemption du Chapitre de Sens, & ainfî queitant 
jufticiable de l'Official du Chapitre , il n'a pu eftre 
traduit pardevant l'Official de l'Archevefque. C'é- 
toient , comme la Cour verra dans la fuite , des 
moyens d'abus qui ont patte jufqu aujourd'huy 
pour légitimes , & autant de fois que ces mefmes 
occafions s'eiloient prefentées , j'Officiai de l'Ar- 
chevefque avoit perpétuellement renvoyé devant 
l'Official du Chapitre , fans vouloir s'expojèr à vn 
appel comme d'abus , en prévenant par la juftice 
qu'il fe faifoit à luy-mefme, celle de la Cour qu'il 
ne pouvoit pas éviter. 

En céc eftat , que font les agens de Monfieur 
rArchevefque de Sens î ils gagnent Brevignon, ils 
le confiderent comme vn homme dont ils le pour- 
roient fervir pour attaquer les droits du Chapitre. 

Brevignon baille vne Requefte à la Cour , il 
expofe vne partie du fait , il ne tient plus le mefme 
langage qu'il avoic tenu dans fon Relief d'appel 
comme d'abus; mais il dit qu'il ne Iuy importeplus 
d'ettre renvoyé devant l'Official du Chapitre , ou 
celuy de rArchevefque. 

Sur cette Requefte, comme il n'eftoit pas diffi- 
cile de prononcer après £à déclaration, il intervient 
Arreft du quatrième Janvier 1666. par lequel il eft 
renvoyé devant l'Official de Monfieur l'Archevef- 
que de Sens. 

On ne le fait point languir , ^Officiai de l' Ar- 
che vefché rend (à Sentence , par laquelle après la 

B 
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déclaration faite par Monfeigneur l'Archevefque^ 
comme il remet à Brevignon loffenfe par luy pré- 
tendue faite , fur l'accula tion on met les parties 
hors de cour ôc de procès. 

Monfieur Cappel Advocat Général, dans la cau- 
fe de l'exemption du Chapitre d'Angers a dit vn 
vieux mot en 1558. dans fon Plaidoyer qui eft inféré 
aux Regiftres de la Cour , que la plufpart des nou- 
velles exemptions eftoient obtenues par friandije 
d'impunité. Ce font ces termes , & c'eft le reproche 
général que les Ordinaires font aujourd'huy fans 
diltin&ion, mais aufli (ans fondement, à tous les 
Exempts. Voicy vn exemple bien contraire , M c 
Jean Brevignon qui avoit fi bien établi fon exem- 
ption dans les moyens d'abus expliquez dans fon 
Relief d'appel , abandonne volontairement & fon 
appel & fon exemption, pour chercher l'impunité 
qu'il a trouvée en effet dans la Junfdiclion de 
Monfieur l'Archevefque de Sens. Un Archevefque 
offenfé peut remettre l'injure qui luy eft faite , & 
faire céder les mouvemens de fa douleur particu- 
lière aux fentimens plus chreftiens de la clémence 
& du pardon : mais l'injure publique faite à l'Egli- 
fe,mais le fcandale public, mais le crime, devok 
eftre reparé par vne condamnation qui luy fût 
proportionnée. 

Ce n'eft point affez , il faut que Brevignon ab- 
fous par TOfficial de l'Archevefque , paye le prix 
de fon abfclution. On fait des procès à M cs Ni- 
colas Videt, & Jean Miennay, Chanoines de Bray, 
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par confequent jufticiables de l'Official du Chapi- 
tre de Sens - f par devant qui les pourfuites fe fonc- 
elles î pardevant l'Official de l'Archevefque ; fur 
la plainte de qui \ fur la plainte de ce mefme Bre- 
vignon : toute cette procédure bien confiderée 
fait horreur. 

On fait vn autre procès à Me Claude le Gris, 
Chanoine de Sens , & Doyen de Bray : car pour 
eftre Doyen de Bray , il faut eftre Chanoine de 
Sens *, c'eft yne neceffité impofèe par la loy de la 
fondation, par confequent on ne pouvoir pas dou- 
ter qu'il ne fût juftieiable de l'Official du Chapitre. 
Et cependant pardevant qui les pourfuites fe font- 
elles y . pardevant l'Official de l'Archevefque i fur la 
plainte de qui ? fur la plainte de ce mefme Brevi- 
gnon. L'entre prife auroit efté bien plus vifible , fi 
pour introduire vne nouveauté fi confiderable , on 
fe fût fervi du miniftere du Promoteur ; mais ceft 
vn Chantre de Bray , vne dignité de l'Eglife de 
Bray, qui pourfuit devant l'Official defArchevef- 
que , qui reconnoift luy-mefme l'Officialité deTAr- 
cheveîque. L'apparence en eft bien plus belle , il 
n'y a rien de plus fpecieux , pour anéantir l'exem- 
ption & la jurifdietion du Chapitre de Sens. 

Le Chapitre de Sens prévoiant afTez la confe- 
quence d'vne pourfuite de cette qualité, intervient 
en l'Officialité de l'Archevefque , & demande le 
renvoi des trois particuliers aceufez , ainfi que de 
tout temps en pareils cas il avoir toujours efté or- 
donné , comme il faifoit apparoir par vne infinité 
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de Sentences anciennes & nouvelles. Le Chapitre 
eft débouté de fon renvoi, dont il appelle comme 
d'abus. 

Au préjudice de l'appel comme d'abus, l'Offi- 
cial de l'Archevefque n'a pas lauTé de contumacer 
les trois particuliers ; & à faute de comparoir , a 
prononcé contre eux des Sentences de fufpenfïon, 
dont ils ont efté abfous ad cwtelam } en vertu d'vn 
Arreft de la Cour. 

Saint Jérôme difoit de Jean Evefque de Jeru- 
falem en fon Epiftre 61. à Pammachius , aèverfus 
errons Joannti Hierojbly mitant. Qui de nous met le 
trouble & la divifion< dans l'Eglife ; ou nous , qui 
ne prétendons rien que ce qui nous appartient de- 
puis plufîeurs flecles 5 ou luy , qui excommunie & 
qui exile fès frères l Nof-ne fvmtus qui Ecclefiam frin- 
aimm , an ilie qui 'vinjïs habitaculum } mortuis fèpuiçrum 
mgat > qui fratrum exiiia poftulat f 

Toute cette procédure regardoit le Doyen de 
Bray qui eft Chanoine de Sens , & deux autres par- 
ticuliers qui font Chanoines de Bray : on les pour- 
fuit devant l'Official de l'A relie vefque. Le Chapi- 
tre de Sens demande le renvoi , il en eft débouté, 
appel comme d'abus, le moyen dîabus eonfîfte 
dans l'entreprife de jurifdittion , c eft vn Chanoi- 
ne de Sens qui eft pour fui vi pardevant l'Official 
de l'Archeveique, Il eft exempt de fa jurifdittion , 
il eft jufticiable de l'Official du Chapitre de Sens. 
Ce font deux Chanoines de Bray qui font pourfui- 
vis pardevant l'Official de rArehevefque , ils font 



pareillement exempts de fa. jurifdiéHon , ils font 
jufticiables de l'Offidall du Chapitre de Sens. Voi- 
là les deux premières parties de la conteftation ; 
l*vne regarde le Chapitre de Sens :' l'autre regarde 
le Chapitre de Bray. 

Mais il y a encore vne troifiéme partie qui re- 
garde les" Cures qui font dans le Patronage du Cha- 
pitre, pour laquelle il eft neceflaine d'oblerver qu'il 
y a vn certain nombre de Cures dans 1 étendue du 
Diocefe de Sens , aufquelles le Chapitre de Sens 
pré fente , & fur là préfen ration Monlieur l' Arche- 
vefque de Sens confère. Ce font les Cures qu'on 
appelle , les Cures du Patronage du Chapitre. Le 
Chapitre de Sens a titre de pofTeffion immémo- 
riale , pour dire que tous les Curez ou Vicaires 
perpétuels de fon Patronage font exempts de la 
jurifdidHon de l'Archevefque de Sens, & qu'ils font 
jufticiables de l' Officiai du Chapitre. 

M« Edme Rocquet eft pourvu de la Cure de 
Monceaux qui eft du Patronage du Chapitre, ce- 
la eft certain dans le fait. Il a efté pourfuivi par- 
devant l' Officiai de l'Archevefque : le Chapitre 
de Sens en a demandé le renvoi pardevant l'Offi- 
cial du Chapitre, il a efté débouté du renvoi, ap- 
pel comme d'abus , l'abus eft pareillement fondé 
fur I'entreprife de jurifdiction : ainfîi cela dépend 
d'vne troifiéme queftion , fi les Curez qui font du 
Patronage du Chapitre , font jufliciables de l'Offi- 
cial du Chapitre , & exemts de la jurifdi&ion de 
Monfieur l'Archevefque de Sens. 

B iij 
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Entre les pièces communiquées par le Chapi- 
tre de Sens , pour juftifier fon exemption & fa ju- 
rifdiétion, parmi lefquelles il y en a de l'an onze 
cens. Mon heur l' Arche vefque de Sens a laiflë tous 
ces anciens titres , qui font neantmoins les plus 
importans , pour s'attacher à vne Bulle du Pape 
Clément VII. qui eft feulement de 1390. en vn 
temps auquel le Chapitre de Sens avoit déjà trois 
cens ans & plus de pofTeflion , de l'exécution de 
laquelle Bulle il a appelle comme d'abus. Il a aufli 
trouvé divers Concordats faits tant avec luy, qu'a- 
vec fes prédecefleurs Archevefques en 1300. 1400. 
ijoo. & 1600. Il a pris des lettres pour eftre reftimé 
contre tous fes Actes , fans épargner fon propre 
ferment , par lequel il a juré de conferver les exem- 
ptions & libériez du Chapitre de Sens , ce qu'il a 
exécuté ponctuellement pendant vingt- deux ans. 

Voilà fur quoi il échoit de prononcer - y ce qui fe 
réduit, comme il a elle obfervé,à fçavoir, fi Mon- 
sieur l'Archevefque de Sens eft bien fondé aujour- 
d'huy à troubler le Chapitre de Sens , le Chapitre 
de Bray, les Curez du Patronage du Chapitre, qui 
de tout temps par des titres de fept ou huit fiecles, 
ont elle exempts de fa jurifdiction, & fumets à l'Of- 
ficial du Chapitre de Sens. 

Et pour l'intelligence de cette procédure r 

Le Chapitre produit vingt & vne pièces atta- 
chées enfemble. 

La première du 6. Novembre 1666. eft le Relief 
d'appel comme d'abus , obtenu en Chancelerie par 



15 
Brevignon Chantre de Bray touchant l'appel fur la 
procédure extraordinaire contre luy faite en l'Of- 
ficialite de Sens , par lequel il s avoue jufticiable 
du Chapitre dudit Sens, au bas duquel eft l'exploit 
d'intimation donné en la Cour, 

La féconde du 4. Janvier 1667. eft la copie de l'Ar- 
reft obtenu par ledit Brevignon, par lequel defon 
confentement , & par intelligence il a fait ren- 
voyer le procès en l'Officialite de Moniteur l'Ar- 
chevefque. 

La troifïémedu 1. Février 1667. eft vn Actefïgni- 
fîé de la part du Chapitre à Brevignon , portant 
oppoûuon à l'exécution de l'Arreft cy-deflùs. 

La quatrième dudit jour 1. Février 1667. eft vne 
Sentence rendue par collufion en l'Officialite de 
Sens , portant abfolution contre ledit Brevignon 
des cas mentionnez es informations. 

La cinquième du 15. Février 1667. eftcopied'vn 
Arreft obtenu par ledit Brevignon, par lequel fur 
{impie Requefte il s'eft fait recevoir appellant de 
la procédure extraordinaire contre luy faite en 
rofficialité du Chapitre , & défenfes de paflèr ou- 
tre , & en confequence fait renvoyer la connoif- 
fance de fes caufes à l'Official de Monfïeur l'Ar- 
chevefque pendant vn an. 

La fixiéme du 6. Novembre 1666, eft vne Sen- 
tence rendue en l'Officialite de rArchevefché , par 
laquelle le Promoteur en l'Officialite du Chapitre 
a elle débouté de la revendication par luy de- 
mandée de la perfonne dudit Brevignon, 
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La feptiéme dudit jour 6. Novembre \66b. eft 
l'Acte d'appel comme d'abus, interjette par le Cha- 
pitre de la Sentence cy-deflus. 

La huitième du 17. Novembre 16&6. eft vue au- 
tre Sentence rendue en l'Officiahté de Sens, dont 
eft appel , par laquelle le Promoteur du Chapitre 
eft débouté de la revendication parluy demandée 
de la perfonne de M e Edme Rocquet Curé de 
Monceaux qui eft du Patronage & de la juridi- 
ction du Chapitre. 

La neufiéme du 19- Novembre 1666. eft l'Acte 
d'appel interjette par le Chapitre de ladite Sen- 
tence. 

Les 10. 11. 12. 13. & 14 e des 19. Janvier , j. &z£. 
Février , font Sentences rendues en l'Officialité de 
Sens , portant déni de renvoi en l'Officialité du 
Chapitre des perfonnes de M eS le Gris , Miennajr 
& Videt , Doyen, & Chanoines de l'Egaie Colle- 
giate de Bray. 

Les 15. 16. & 17 e des 3. 5, & ié. Février 1667. font 
les Acles d appel comme d'abus interjette par le 
Chapitre, des Sentences cy-deflus. 

La dix-huitiéme , eft le Relief d'appel comme 
d'abus du 17. Novembre 1666. par le Chapitre, des 
Sentences de l'Officiai de Sens , portant déni de 
renvoi des perfonnes de M c Brevignon, Chantre 
de Bray, &M e Rocquet, Curé de Monceaux. 

La dix-neufiéme,eft l'Exploit d'intimation don- 
né à l'Officiai , &au Promoteur de l'Archeveiché, 
en confequence du Relief cy-deflus. 

La 
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La vingtième , eft l'Arreft de la Cour du hï. 
Mars 1667. intervenu fur toutes les Requeftes re- 
fpeclives des parties , par lequel le Chapitre de 
Sens ; enfemble les Doyen & Chanoines de Bray 
font receusappellans comme d'abus de tout ce qui a 
elle fait en V Officiai Été de Sens,& défenfes font faites 
de faire pourfuites ailleurs, ni mettre les Décrets 
à exécution , & ordonné que les fufpenfïons a Di- 
*vink , prononcées contre lefdits le Gris , Videt Ôc 
Miennay feront levées aicAuttUm, dans trois jours 
par Monfieur l'Archevefquc. 

La vingt-vniéme & dernière du 8. Juin 1667. cil 
vne Requefte prefentée par le Chapitre , pour voir 
ordonner que M e Brevignon viendra plaider fur 
les appellations comme d abus par luy interjettées 
des procédures faites en l'Officialité du Chapitre. 
Et (ont lefdites pièces cottées par B. 

Il eft important , avant que d'entrer dans l'exa- 
men des titres du Chapitre, d'établir quelques ma- 
ximes qui ont efté receués jufqua préfentlans con- 
tradiction , & autorifées par les Arrelts de la Cour. 

Chacun fçait le grand différend qui fut au com- 
mencement de ce fiecle entre Mr l'Evefque de 
Senlis, & le Chapitre de la mefmeEglifè, Ceft vn 
Chapitre exempt j mais outre fon exemption , il 
prêt end oit avoir droit de donner des démiffoires 
pour les Ordres. M e Nicolas Lefchamer Advocat 
du Chapitre , pour fou tenir fà prétenfion , avoir 
traitté la queftion dans fes écritures } dont il a fait 
depuis vne differtation qui eft parmi Ces ouvrages 
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imprimez, & qui fe réduit à dire qu'il y a dans les 
Evefques des droits qui viennent d£ l'ordre Epi- 
fcopal, qttœ fknt ordinis ; comme il y en a qui font 
feulement de jurif Hiclrion , qua font jurifUBionts ; 
que l'afTemblée des Preftres qui eitoient ordinaire- 
ment avec l'Evcfque , qui compofoit Ton Sénat , 
Ton Confeil , fes AiTeffeurs , &c aujourd'huy fon Cha- 
pitre, qu'on appelloit Prejbyter'mm 3 prenoit fi bien 
part à l'exercice de la jurifdi&ion , que mefme il 
s'elt trouvé des auteurs tres-fçavans Ôc tres-Catho- 
liquès, qui ont foûtenu quelle avoit pour ainfî di- 
re quelque part à l'ordination j que dans S- Paul 
en Ion Êpiftre première à Timothée, chapitre 4. il 
eiloit dit , Noli mgligere gratiam> qua tibi data eflper 
Prophetiam } cum impojitione manuum Prejbytem ; qu'il 
^ft vrai que S. Chryfoftome & quelques autres Pè- 
res entendent le mot Prejbyter'mm en cet endroit de 
l'afTemblée des Evefques $ mais que d'autres l'ont 
entendu des Preftres , & que les Preftres impo- 
foienc les mains conjointement avec l'Evefque dans 
l'ordination ; qu'au Canon , Prefbyter j tiré d'vn 
Concile de Carrhage , diitin&ion 2.3. il eft fait 
mention , que tel eftoit l'vfage de l'Eglife d'Afri- 
que : Prefbyter càm ordinatur> Epifcopo eum benedicente, 
& mania fuper caput tjus tenente t etiam omnes Prejby- 
teri j qui prxfentes adfunt , manus Jîtas juxta manpts illifts 
teneant ; qu'on voit la mefme cérémonie dans le 
Pontifical Romain - y que S, Thomas fur le livre 4. 
"des Sentences dift. 14. queftion 1. en arendu la rai- 
Ion , quia Prejbyteri indigent amplijjima gratiâ > ideo Sa- 
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cerdoees cum Epifcopo mânm imponum fw , qui in Sdcer- 

dotes promoienwr ; que la puifTanee n'elè pas égale 
à îa vérité, pareeque l'Evefque eft le Chef, & c'eft 
ce qui eft défini par le Concile de Trente -, mais 
que les Preftres y ont quelque part : non eft commu- 
ne pluribus & fngults s mais , pluribus & vniverfs 3 
dont il avoit fait vne propofition générale que les 
deux pouvoirs d'Ordre ôc de Jurifdiclrion apparte- 
noienc au commencemeju en commun à tout le 
Clergé Ecclefiaftique. 

Moniteur Rofe Evefque de Senlis fît cenfurer 
cette propofition dans l'âifemblée du Clergé. M e 
Nicolas Lefchaiïîer appel la comme d'abus de la 
cenfure , la caufe renvoyée au Grand Confeil , in- 
tervint Arreft , par lequel il fut dit qu'il avoit efté 
mal, nullement, & abufivement procédé par laf- 
fèmblée du Clergé. Tous les aétes en font rappor- 
tez par le mefme Lefchaiïîer dans [qs opufcules. 

Mais fans entrer dans vne queftion fi importan- 
te, perfonne n'a jamais douté à l'égard de îajurif- 
di£tion qu'elle ne fût exercée en commun. Il en 
eftoit de la jurifdi&ion , comme du temporel de 
l'Eglife, l'vn & l'autre eftoit gouverné en commun, 
bien que l'Evefque en fût le principal dhpenfa- 
teur ; ôc comme l'Evefque ne {eroit pas recevable 
aujourd'huy , après le partage qui a ei\é fait du 
temporel de l'Eglife entre- luy & le Chapitre, à re- 
mettre les choies dans leur première origine, 6s 
reunir en fa perfonne la faculté d'en difpofer , il 
n'eft pas plus recevable aujourd'huy après le par- 
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tige qui a eftc fait de la jurifdiction entre luy & le 
Chapitre , à vouloir reprendre feul cette mefme 
jurifaiction dans fbn intégrité , & en dépouiller le 
Chapitre, qui en jouît depuis tant de (le des. 

Ces anciens partages ont efté licites , & ils doi~ 
vent eftre exécutez de bonne foy , on ne peut pas 
en rapporter les titres originaires & primitifs. Quel- 
le eft l'Eglife au monde qui peut en avoir conser- 
vé de fi anciens ï mais il en eft en cela comme des 
anciennes inveftitures dans les, fiefs, qu'on ne fçau~ 
roit rapporter ; mais qui font aifément préfumées 
par les aveus & dénombremens qui ont fuivi de 
uecle en fiecle. Ainfi la longueur du temps , mef- 
me les divers incendies qui font arrivez dans la 
ville de Sens , empefchent le Chapitre de rapport 
ter (es anciens partages , qui ont elle faits entre les 
Archevefques de Sens & luy ; mais il rapporte des 
actes fi anciens, &des titres juftificatifs d'vne pof- 
feflion (i ancienne , qu'il elr, aifé de préfumer qu'ils 
ont leur rapport à ces anciens partages , qui ont 
efté faits de la jurifdicl:ion& du temporel , entre les 
Evefques & leurs Chapitres. Et comme il n'y a 
point lieu de changer , ni d'altérer vu étabiiffe- 
ment (i ancien pour le temporel , il n'y a point lieu 
aufïi d'apporrer aucune nouveauté pour ce qui con- 
cerne la jurifdiction. 

Plus on examinera cette vérité , & plus on fera 
obligé de reconnoiftre qu'il n'y a pas plus de rai»- 
fon en Ivn qu'en l'autre , & qu'vn Evefque après 
neuf ou dix fiecles d'vne pofTeflion contraire , a 
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autant de droit de reprendre & retirer à luy tout le 
temporel de l'Eglife , comme de reprendre & de 
retirer à luy toute la jurifdi&ion. Car peut-on dou- 
ter que la jurifdieîion ainfi que le temporel n'aient 
elle régis en commun dans les premiers temps ? 
peut-on douter que dans la fuite des temps ils 
n'aient efté partagez ? peut -on douter que ces an- 
ciens partages ne foient également exécutoires à 
l'égard de Tvn & de l'autre? 

On cite ordinairement fur ce fùjet le chapitre 
59. de Tertullien en fbn Apologétique , qui eft le 
rableau le plus fidèle de l'ancienne difcipline qui 
eftoit obfervée parmy les Chre&icns : Corpus Jùmus 
de conJcientU reiigtonis & dijciplinœ *vnitate & fpei fœ- 
dere 3 & le refte , Oramtts tti&m pr& Impemtoribus > Ôc 
le refte , Ibidem etiam cxhortationes 3 caftigatienes , & 
cenfàra divina ; nam & iudicAtur magno mm pondère, 
vt apttd certos de Dei confyeélu , fiumquc fuwri jadicii 
prœjudkium eft t fiqui5 ita ddiqttcrit j *vt à communier 
tione oratioriiSy & conventus 3 & omnis fànéli çommercïi 
relegetm. Prafdent probatt qui que Jeniores : ainfi la ju- 
ri miction s'adminiftroit en commun. 

On ajoute l'autorité de S. Jérôme fur l'Epiftre 
de S. Paul à Titus , d'où Gratien a tiré le Canon 
Olim en la diftin&ion 9$. Epifcopi noverint fe magis 
confuetuâine ^ quant dijjienûnomsdommica veritate, Pre~ 
Jbyteris ejje majores , &in commttni debere Ecclejtam re- 
gere, Er le mefme Père en fon Epiftre à Rufticus 
Evefque de Nar bonne , après avoir dit , Prtfyteri 
ab initia judices negotiorum > il ajoufte ^fedoderunthoc 
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fuperbi Sacerdotes. Enfin il l'exhorte de faire ce qu'on 
fait à Rome , dans les Gaules , &• in omnibus lotis 3 *vbi 
bumilitas perfeverat. 

Me Nicolas Lefchaffier rapporte encore plu- 
fieurs autres textes > mais on ne peut omettre la bel- 
le interprétation d'Anien fur la loy 13. du Code 
Theodofien de EpiJcopis 3 Ecclefis 3 &Clcrieis.Qmt'M 
ex qualibet re ad Religionem pertinente inter Clerkosfuc- 
rit nata contentio 3 id Ij>ecialiter obfrvetur 3 vt connjoca- 
tis ab Epifcopo âiœcejknis Prefbyteris 3 quœ in contentio- 
nem venerint > judicio temùnentur. 

Il en eft oit de mefme des biens qui eftoicnt ré- 
gis en commun j depuis on a procédé au partage 
de Fvn & de l'autre , & dans l'impoiTibilicé de rap- 
porter ees anciens partages , on préfume de leur 
qualité par la qualité de la pofTefTion , foit pour les 
biens, foit pour la jurifdi&ion. 

C'eft ce qui a fait dire à feu Monfieur Bignon 
Advocat General , dans la caufe du Chapitre de 
Laon contre le Curé de Marchais ; ou eft iituée la 
Chapelle de Noftre-Dame deLieffe, dont le Plat- 
doyé eft inféré dans l'Arreft contradictoire du j. 
* ! Janvieri 655. Que U préfentation de la Cure de Mar- 

chais t & des autres qui font dans le Patronage du 
Chapitre de Laon > ne luy appartenait pas pour les avoir 
fonde? ; mais que leur qualité juflifiée par des ji$es 
de 1139, <*r 12.62.. fait prefuppofr une plus ancienne par- 
tition entre eux £ÏP leur Evefque } qui oblige encore a 
remonter plus haut 3 pour dire quelle e foit dérivée d'vne 
ancienne £r commune adminislranon avec ï Evefque des 



Eglifis de la campagne 3 & delà qualité qu'ils ontd'efire 
avec luy le Confeil & le Sénat de l'Egltfe : fi bien que 
le Chapitre de Laon eji fondé en vn droit vniverfil, 
& comme Epifcopal de la conduite de cette Cure de 
Marchais. Et de fait quand il a efiê quefiion de con- 
facrer cette Eglife , bien que ce fut lonç- temps après 
Jâ, fondation 3 l'on voit que ces} le mefme Chapitre 
qui l'a fait faire > & qui a impetré du Pape 3 a eau- 
fe de fon exemption , le pouvoir d'emploier le premier 
Evefque fur ce requis. Ce qui fut fait en 1384. Pie- 
ce plus que fuffifante pour former vn titre original pour 
le Chapitre qui a pris ce foin j parce qu'il y avoit droit 3 
& qui luy avoit ejlê acquis par cela mefme avec la lon- 
gueur du temps > & vne pofiejjion fi infinie, 

Ainfi quand on voie vn Chapitre d'vne Eglife 
Cathédrale dans vne pofTeffion immémoriale de 
fa liberté & de ion exemption , & de la jurifdi&ion 
fur certaines perfonnes qui luy font attribuées , on 
prefume que e eft vn effet de l'ancien partage du 
bien &delajurifdiction qui a efté fait entre l'Evef- 
que & le Chapitre, auquel il n'elî pas julle de don- 
ner atteinte après plusieurs fïecles. 

Il y a plus j car quand il paroiltroit que dans les 
premiers temps après le partage , vn Chapitre au- 
roit efté fournis a la jurifdiction de l'Evefque y (i 
l'on voioit que dans la fuite pendant trois ou qua- 
tre ficelés durant vn efpace derrois ou quatre cent 
ans , ce mefme Chapitre fe fût perpétuellement 
conduit dans toutes fes actions comme exempt de 
la jurifdic"tion de l'Evefque , & comme ayant luy- 



mefme vne jurifdic't.ion indépendante de l'Evefque 
fur les Chanoines particuliers qui le compofenr, 
& fur vn certain genre d'Ecclefiaftiques par vne 
poflè flïon égale & vniforme , il eft encore certain 
que la prefcription ferokacquifè au Chapitre con- 
tre 1'Evcfque. 

Toutes ces quefiions ont efté pleinement trait- 
tées dans l'affaire du Chapitre d'Angers , contre 
Meflire Charles Miron Evefque d'Angers. L'Evef- 
que d'Angers rapportoit des anciens titres, par lef- 
quels il paronToit que le Chapitre & les Chanoines 
d'Angers avoient efté fournis à fa jurifdiction ,qu a 
la vérité la jurifdiction pouvoir s'acquérir par pre- 
fcription ; mais que l'exemption de la jurifdiction 
de l'Evefque ne pouvoit s'acquérir par aucune pre- 
fcription , parce que nul ne peut s'acquérir par pre- 
fcription ce qui eft contre les loix divines & hu- 
maines , la faute e liant plus grande en la perfeve- 
rance & endurciflement du mal , qu'au commence- 
ment d'iceïuy ; ce font fes termes. Il aj ou toit tou- 
tes les autres raifbns , qui font répétées aujourd'huy 
par tous les Evefques qui attaquent des exem- 
ptions. Le Chapitre d'Angers diloit au contraire, 
que les privilèges d'exemption ne pouvoiem luy 
eftre enviez , non feulement pour les avoir com- 
muns avec toutes les Eglifès Cathédrales de fonda- 
tion Royale ^ mais pour le bien & vtilité de l'E- 
glhe,eftantlefeul moyen, depuis que les Evefques 
ié font retirez de la communauté, dans laquelle ils 
vivoienc avec les Chanoines , de confèrver l'ordre 
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& la difcipline Ecclefiaftique, d'empêcher l'aliéna- 
tion du bien dei'Eglife, retenir la liberté des éle- 
âioflsCapitulaires, ofterla confufion quipourroit 
eftrecaufée parladiverfité des reglemens desEve£ 
ques fuc ce fleurs , modérer cette puifîance & au to rite 
trop grande , que les Evefques pourroient s'attri- 
buer en vertu de leur jurifdiction , fous laquelle le 
Chapitre citant aflujerti , il ne fè trouveroit per- 
fonne , qui oiat s'oppofer à leurs volontez , que 
tous les Evefques d'Angers ont approuvé leur e- 
xemption , fous laquelle ils ont vefcu depuis trois 
ou quatre cens ans & plus ; preuve infaillible de 
leur droit , quand il ne feroic aflifté d'autres ti- 
tres que de cette ancienne coutume, ne voulant 
croire que Mf l'Evefque d'Angers pût révoquer en 
doute que tels privilèges ne fuflent fujets à pre- 
fcription par ceux qui en font capables , fuivanc 
les maximes générales , que les chofès de droit 
pofîtif , qui fe peuvent oDEenir par conceflïon t 
fe peuvent auffi obtenir par prefcription. Bien 
reconnoiir. le Chapitre que les droits refèrvez 
au caractère Epifcopal , comme l'impolmon 
des mains , la confection des fa in tes huiles , & 
autres ad es de fuperiorké , qui le fuivent ainfï 
que l'ombre fait le corps , ne peuvent s'acqué- 
rir par quelques laps de temps > finon par ceux 
qui ont ledit caractère 3 pour éike tous autres in- 
capables de tels droits. Mais pour le regard de l'e- 
xemption , jurifdi&ion , ôc loy diocefaine , il faut 
auffi demeurer d'accord, que ce ne font actes atta- 
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chez à la fuperiorité & dignité Epifcopale, attendu 
que le Chapitre eiè capable de tels droits, & les e- 
xerce ,te Siège Epifeopal vacant, non feulement fur 
quelques particuliers , mais généralement fur tout 
le Diocefe, En jfècond lieu ,fi tels actes nepouvoient 
eftre exercez par autres , que par ceux qui ont le 
.caractère Epifeopal , il faudroit dire que la fon^ 
et ion n'en pourroit eftre commiié qu'aux Evef- 
ques , & non aux particuliers , lefqueis toutefois 
font commis tous les jours par les Evefques pour 
l'exercice de ces mefmesaâes. Joint que telles fon- 
ctions s'exercent fous le nom des Evefques , quoi 
qu'ils ne foient pas encore facrez. Laquelle r évolu- 
tion fe trouve certaine par les confli curions Cano- 
niques , & par lafèflion 45. du Concile de Confian- 
ce ,qui fait de deux fortes d'exemptions, les vnes 
qui s'acquièrent , les autres qui s'oclxoyent i elles 
s'acquièrent par prefeription : elles s'oétroyent par 
.conceflion. Sur ces moyens par TArreft contra- 
dictoire du 19. Mars 1616. la Cour a maintenu & 
gardé les Doyen , Chanoines , & Chapitre d'An- 
gers , en poffefïïon & jouïflance de leur exemption , 
loy diocefaine , & jurifdi&ion , mefme fur les Ec- 
clefîaftiques & Laïques des Parroiflès de S. Mau- 
rice ( S. Arnoul , & autres y dénommées , comme il 
paroiil par la Sentence arbitrale du 9. Octobre 
ï6ij. qui eft confirmée par le mefme Arreft. 

Monfïeur rEvefque d'Angers ne voulut point fe 
rendre à l'autorité de l'Arrelt , il s'imagina que la 
Cour n avoit jugé que le poffeflbire, il fit citer tout 
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de nouveau le Chapitre d'Angers , pour procéder 

au petitoire fur le Fait de leur exemption , jurifdi- 

<5tion, 6c loy dioeefaine pardevant l'Official de l'Ar^ 

chevefque de Tours. ' 

Le Chapitre d'Angers en appel la comme da- 
bus: on plaida en la Cour, 6c il paroift par les plai- 
doyers in ferez dans l'Arrefl: que M e Claude Guer- 
rin pour l'Evefque d'Angers intimé, ayant dit que 
nonobstant que le pofTeuoire eût efté jugé, on pou- 
voir intenter action au petitoire , n'ayant le Cha- 
pitre aucun titre pour s'exempter de la juri-idittion 
de l'Evefque, fou tient que l'action jugée au poiTeC 
foire, ne peut faire préjudice au petitoire au droit 
de jurifdiâion des Evefques , qui eft de droit di- 
vin , qui ne fe peut prête rire par queique temps 
que ce foit > & partant qu'il n'y a abus en la cita- 
tion. 

M r Bignon qui y port oit la parole , crut qu'il 
eftoit de fa charge de ne point lai ne r avancer des 
maximes (I faunes : Il dit que lesappeUans 3 qm eftok 
le Chapitre d'Angers, n'ont autre -droit par leur exem- 
ption en t étendue de ienr jurifdiflion ,, & ioy dioeefaine * 
que ceux au ih font capaUts d exercer fUpn ia S'jbojkion 
des jkints Décrets par tout {<e Di&oefè _, dorfaue ie $&& 
'Eptfcopal efl vaquant ; 4e fhrte qu'ils font fecenmts <ha~ 
biles cfen avoir (a concejjim , Q? mefme de fi les dctutaér 
far prejcrifitwn s doutant qm pjtr (es maximea âe droit* 
les thojh con-cejjihles font preferiptibies. Ce {ont les 
paroles de ce Magiltrat incomparable , dont cha- 
que ligne fait vne décifton & wi ©racle. Quand 
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ce grand komme parloit ainfl, eft-ce qu'il igno- 
roic le pouvoir qui eft donné aux Evefques, & par 
l'Ecriture fainte, & par le Concile de Chalcedoine? 
U eft de droit divin que le Pafteur paiffe fès oiiail* 
les : Pajbe ove$ meas t dans l'Ecriture ; mais le nom- 
bre des oiiailles n'eft point de droit divin , leten- 
due de la bergerie n'eft point de droit divin ; telle 
communauté fera dans le Diocefe d'vn Evefque f 
qui fera foûmife immédiatement au Métropoli- 
tain, telle autre communauté fera foûmife immé- 
diatement au S. Siège ; & cette diftin&ion de pa^ 
lieu r s dans l'vnité de l'Eglife n'a rien de contraire 
au droit divin. Le Concile de Chalcedoine con- 
damne les indépendances des Clercs & les liberté? 
vfurpées j mais il ne parle point des exemptions 
légitimes : il n y a qu'à lire les termes , dans lefquels 
eft conceu le Canon v 1 1 1. du Concile de Chalce T 
doine i il eft rapporté par Gratien en la caufe 18. 
queftion 1. Il veut que tous les Çlerçs qui font, & 
dans les Hofpitaux , & dans les Monafteres , & dans 
les lieux confierez aux Martyrs , forent fujets à l'Er 
veique. Neqtte perfuam temeritatem , d'autres ont tra- 
duit , perptam prœfitmptipnem Epijcopi fut moderationefy 
déclinent. Il y a dans le Grec ^ k^-t tù>%hiat. Que 
devient donc ce grand dilemme , dont on attaque 
toutes les exemptions ïQu dans la coneeffion de l'e- 
xemption il y a dérogation au Concile de Chalce,- 
doine , ou il n'y a point de dérogation j s'il n'y a 
point de dérogation exprefle , la conceftïon ne peut 
produire fon effet , c'eft le fen ciment, de tous les 
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Canonises , mefrae de ceux qui font profeffioa 
d'vne douane plus relâchée que les autres ; s'il y a 
dérogation , elle eft abufîve , parce qu'on ne peur, 
pas déroger à vn Concile vniverfel. On voit que céc 
argument tombe de luy-mefme , quand on confî- 
dere que le Concile ne condamne point toute for- 
te d'exemptions - r mais celles qui font vfùrpées per 
temerkatem t f>er prœfùmptionem } kslt sà>%uhieu : celle 
des Clercs qui n'ont point d'autre raifon de fe fouf- 
praire que leur propre volonté, leur libertinage, 
parce que tel eft leur plaifir. Voilà ce que fignifie 
le mot Grec <ù>%hia. C'eft dans ce mefme efprit 
qu'au Canon xxxn.des Apoftres,les Preftresqui 
érigent autel contre autel , font appeliez des vfur- 
pateurs & des tyrans , ce font ceux qu'on appelloit 
acepkali. Mais cela peut-il s'appliquer à ceux qui ont 
ynç exemption légitime \Awpkdi nonfumits^ difoit 
l'Abbé de Vendofme en fon Epiftre 2.7. du livret. 
qui Cbrijîum Sahdtorem caput hdbemus 3 &*poft ipfum 
Rowanum Pontifiçem. Comment peut- on dire que 
nous foions fans Chef, puifque nous fommes fou- 
rnis immédiatement au Chef vniverfel de toute 
J'Egltie î 

Le Canon du Concile de Chalcedoine n'a point 
empcfché dans l'Orient qu'il n'y eût desEglifes, où 
l'on plantoit des croix Patriarchales qui aifujétif- 
foient les Eglifes immédiatement aux Patriarches. 
U faut joindre pour cela deux endroits de Balfa- 
mon t fçavoir ce qu'il a dit fur le Canon v n 1. du 
Concile de Chalcedoine , & ce qu'il a dit fur le Ca- 
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nonxxxn.desApoffcres.SurleCanondeCnaleedoi- 
ne il infulce ce femble à tous les Moines, & à tous 
les Preftres,. Apres vne difboftïon fi générale } quel 
prétexte pouvez- vous -avoir pour vous joufbraire de 
l'oheiffance que vous deveT aux Evtjques t Mais fur 
le Canon des Apoftres , ii parle des croix Patriar- 
chales. Les Evefi^ues s'en plaigaoieiH , ils en mur- 
muraient, ils demandoient eu eftoient les Canons 
qui permettoient les exemptions, & lafujétion im- 
médiate : on leur répondoit l'ancienne coutume, 
ort oppofoit l'ancienne coutume à cous leurs mur- 
mures & à routes leurs plaintes j [ancienne coutu- 
me euroit le feul bouclier ; mais vn bouclier impé- 
nétrable qu'on préfentoit toujours à roiMes leurs 
attaques. £t cela xnefme cftok conforme au Ca- 
non premier du mefrne Concile de Chaîcedoine ,. 
qui veut qu'on obier ve les Canons des Conciles 
précédens j & onfçait quvn des plus beaux Canons 
du Concile de Nieee eft ceiuy qui veut qu'on ob- 
ferve l'ancienne coutume : antiqua confuemdo fervt- 
tur. Il y a encore en cela quelque conformité avec 
Je Canon xvu.du msefine Concile, par lequel il ell 
dit que d'Evefque à Evefque , la préfcription a lieu 
dans les Diocefès (par treme ans \ & ainfî -on ne 
peut douter que ipar tfme f ostgue pofïèffion , le Mé- 
tropolitain, le Primat, ou le patriarche ne puirlènt 
acquérir la Sujétion irMîiediatc dans quelque en- 
droit ïîir quelques comniunaiitez & quelques per- 
iônnes demeurantes dans le dioeefe dvn Evefque. 
Ainfioi prenant ie Concile t©ut entier dans fort 



véritable efprit , on ne trouvera point qu'il air re- 
prouve' les exemptions , par lefquelles quelques dio- 
cefains font affranchis du degré de la jurifdi<5tiori 
de l'Evefque, pour eftre fournis immediacementau 
Métropolitain, ou au Patriarche: autrement il fau- 
4roit dire qu'il n'y a aucune exemption quelle 
qu'elle foir qui fût légitime. 

Il y a donc des exemptions qui font valables, La 
Cour en a confirmé plusieurs par fes Arrefts. Ces 
exemptions peuvent s'oclroier par conceffion , & 
partant elles peuvent s'acquérir par préTcription j 
par cette maxime indubitable que tout ce qui eft 
£onceffible eft préfcriptible. 

Mais parmi les exemptions il n'y en a point de 
plus favorables que celles des Chapitres des Egli- 
fes Cathédrales & Métropolitaines , parce qu'elles 
tirent la plufpart leur origine de l'ancienne parti- 
tion faite entre les Prélats & leurs Chapitres , tant 
du temporel , que de la jurifdiclion qu'ils admini- 
Croient en commun. 

Et pour mieux établir la vérité de toutes ces 
maximes : 

Le Chapitre produit cinq pièces attachées en- 
semble, 

La première , eit vn livre imprimé in 4 . con- 
tenant les ceuvres de M c Jacques Lefchaflîer , Ad - 
vocat en la Cour , Folio 317. 518. 515. & fui vans, où 
Ton voit fur la contestation de M E l'Evefque de 
Senlis avec le Chapitre , les autorité? cy-deflùs rap- 
portées. 
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La féconde du 5. Janvier 1655. eft: l'Arrefl: de la 
Cour imprime , rendu entre le Chapitre de Laon, 
& le Curé de l'Eglifè S. Martin de Marchais , par 
lequel le Chapitre eft maintenu en tous droits de 
fuperiorité en la Chapelle de Noftre-Dame de 
Lieffe, folio u. & 15. 

La troifiéme , eft vn autre imprimé , contenant 
la Sentence arbitrale , & les Arrefts rendus entre 
M r l'Evefque d'Angers, & le Chapitre du dit lieu, 
par kfqueîs le Chapitre eft maintenu en fon exem- 
ption fur fa pofttflïon immémoriale. 

La quatrième, eft vn Extrait tiré des Preuves des 
Libertez de l'Eglife Gallicane, tome z, chapitre 38. 
page 1491. contenant les droits de l'exemption & 
de jurifdiction des Chapitres. 

La cinquième & dernière , eft vn Extrait tiré 
des œuvres poftumes de M e Guy Coquille , au Dia- 
logue fur la caufc des mi fer es de la France , folio 
58. & 59. Et font lefdites pièces cottées par C. 

Les incendies arrivez dans la ville de Sens, font 
canfe que le Chapitre ne peut produire de plus 
anciens titres , pour juftifîer fa liberté & fon exem- 
ption, que de Tannée onze cens cinquante. C'eft 
vn titre commun : le Chapitre le rapporte en origi- 
nal ; Monfieur l'Archevefque de Sens , lorfqu on 
communiqua pour plaider, l'avoic par copie. 

Par ce titre il eft dit que Hugues Archevefque 
de Sens , eftoic venu dans le Chapitre , fur lavis 
qui luy avoit efté donné par quelques Chanoines , 
& là qu'il avoit excommunié les Chanoines r s'ks 

n'a- 
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n'obeïfToient à la Conftitutton qu'il avoit faite, 
par laquelle il remettent en commun les Prében- 
des , dont la partition avoit efté faite- Hugues re- 
connoift fon entrepri/è , il déclare qu'il a reformé 
fa Conftitution, & que par l'avis de tout le Chapi- 
tre , il a efté réfblu que la communauté dureroic 
encore vn an , & qu'après l'an expiré , le Chapitre 
pourrait continuer la communauté , ou procéder à 
vne nouvelle partition des Prébendes. 

Ce n'eft point affez , il ajoute qu'ayant fait de- 
puis réflexion lui* la liberté du Chapitre , il recon- 
noift publiquement en prefence de tous les Cha- 
noines , en prefence de Manafles Evefque d'Or- 
léans, qu'il n'avoit pu, ni dû vfer d'excommunica- 
tion , finon du commun confè/itement des Chanoi- 
nes. Il en donne fa déclaration feellée de fon fèau 
& de celuy de Manaffes : Ego Hugo Dei gratta Seno- 
nenfs Àrchiebifcopm , notum omnibus effe uolo , &pra- 
fmtibus 3 & futuris auod ad admonttïonem quorumdam 
Canonicorum informati > njmimus antehac in Capitulum. 
quelques Chanoines qui luy eftoient affidez , î'a- 
voient averti , ad aâmonitionem i mais ils ne luy a- 
voient point baillé aucune Requeile , ni aucune 
plainte comme à leur Juge , parce qu'il ne l'eftoit 
pas. Il vient au Chapitre, quelle neceiïité d'y venir? 
ne pouvoit-il pas exercer la jurifdittion ailleurs, & 
prononcer telle Sentence que bon luy fembloit 
contre les Chanoines, s'il avoit eu fur eux quelque 
jurifdicT:ion> 

Et ihi de partitione prœbendarum quœ jam diiquand'm 
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duraverat, excommunicavimus u nifi ipfie prabendœ rcdu- 
cerentur in commurittatem 3 & Jltppofkimus interdi&o om- 
îtes qui huic Confiitutioni vellent obviare. Voilà l'entre- 
prife , voici la réparation de l'entrepriiè. Verumta^ 
men hoc noflrum temperavimus decretum, & tta ex corn- 
muni fratmm conjilio fiatutum ejl , quod ipfa prœbe%da- 
rum communitaS durant vfque ad annum „ acpofl in optio- 
ne Capituli effet , njd tenere communitatem ipfkm , aut 
eantmdem prœbendamm denuo facere partitionem. II ne 
dit pas ex communi fratmm confilio fbatuimus. Ce n'eft 
pas luy qui il a tue - t mais il eft lia tue par le Chapi, 
tre ^fiatutum eft ex communi fratmm confilio. 

Il n'a parc au ftatut que comme l'vn des frères , 
comme î'aifné entre les frères -, & non pas comme 
Juge , ni comme Maiftre. Il y eft comme père fi 
Ton veut j mais comme vn père parmi fes en fan s 
qui ne font plus fous fa pu i flan ce , encore qu'ils luy 
rendent toujours cette obeïfïance honnefte &refpe- 
&ueufe qui eft deue au rnerke , à la dignité , & au 
çara&ere des Evefques, 

Il n'eft pas dit aufti qu après l'an expire' il fera 
par luy pourveû du confèntement du Chapitre fur 
la continuation de la communauté, ou fur la nou- 
velle partition -, rien de cela n'eft remis à fon pou- 
voir *, il eft dit feulement qu'il fera au choix du 
Chapitre de faire ce que bon luy femblera , inoptio- 
ne Capituli , l'Evefque qui n'avoit aucune jurifdi- 
ftion fur le Chapitre , n'y a aucune part. 

Il ajoute, Pofiea njero Capituli attendentes libmatem, 
cogncvimas coram etshof noks nequaquain lictre 3 neç ta- 



îem a nabis fieri debere fùper Capitulum excommunicatio- 
nem, nijt ex communi Canonicorum affenju : iqitur ne hoc 
quod fecimus debeat in poftemm nocere Capitulo y aut in 
prœiudicium ventre , f>rœJèntijcripto j & figidi nojîri auto- 
ritate fecimus communiri. 

En vérité peut- on dire que quand Hugues a re- 
connu iâ liberté du Chapitre i poslea veto Capituli lu 
benatem attendîmes 3 ça elle pour le revenu tempo- 
rel , &la partition des Prébendes ?n'eft-ce pas faire 
violence aux paroles } quel rapport entre la liberté 
du Chapitre & la partition des Prébendes ? Il y a- 
voit deux chofes , la partition des Prébendes , Ôc 
l'excommunication qui avoit efté prononcée par 
Hugues. A l'égard de la partition des Prébendes , 
il y eft pourveû par la première partie du titre , 
quand il eft dit qu'il a elle ftatué par le Chapitre , 
que la communauté dureroit encore vfl an, & qu'a- 
près Tan , il fer oit au choix du Chapitre de la con- 
tinuer, ou de procéder à vne nouvelle partition. 
Voilà vne affaire confommée. Il faloit parler de 
l'excommunication , & c'eft à quoy il eft pourveû 
par la claufe fuivante , qui eft la dernière du mef me 
titre , Pojîea njero Capituli attendent es libertatem x cogno- 
vimus coram eis hoc nobts nequaauam licere 3 nec talem a 
nobis fieri debere Juper Capitulant excommtmicationem. 
Quelle peut eftre donc cette liberté du Chapitre, 
finon l'exemption delà jarifdi&ion de l'Arehevef- 
que X L'Archevefque eftoit venu dans le Chapitre, 
il avoir pris connoifTance de l'affaire , il avoit pro- 
noncé vne excommunication dans les formes; car 
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il feroit impertinent de prendre pour vn défaut de 

formalité de ce que l'excommunication n auroit pas 
efté prononcée contre tout vnChapitce à la plura- 
lité des voix des Chanoines particuliers qui lecom- 
pofent. Et cependant ce mefme Archevefque eft 
contraint de le retrader, & s'il ne fe fût fait jufti- 
ce a îuy- mefme par vne rétractation û folemnelle, 
il ne faut point douter que les Chanoines de Sens 
qui fcavoient fon incompétence & leur exem- 
ption , ne fe fufTent pourvus à Rome , où l'Arche^ 
vefque auroit eu la honte ôc la confufion de voir 
cafler , & annuler toute fa procédure. 

Il a donc prévenu l'autorité du S. Siège par la 
rétractation qu'il a faite luy- mefme , de l'excom- 
munication qu'il avoir prononcée. Mais pourquoi 
la rétracter par vn Acle de cette qualité } ou par- 
ce qu'il y avoit de l'injufticeîou parce qu'il y avoit 
de l'incompétence ? S'il retraduit l'excommunica- 
tion , parce quelle eftoit injulte, il faloit abfoudrc, 
il faloit lever l'excommunication par vne Senten- 
ce d'abfolution. Voilà ce qu'auroit fait vn Arche- 
vefque qui auroit eu jurifdiclion fur le Chapitre j 
il n'y a point icy d'abfolution ,& par confequent il 
n'y a point dejurifdittjon. Que relle-t-il donc? l'in- 
compétence de celuy qui avoit prononcé l'excom- 
munication : il ne devoit pas , il ne pouvoit pas ex. 
communier. AttmàtntQs Capimli libcrtœtem , cognovt- 
mus coram ek > neç liçere 3 necâçbere. Et dans la recon- 
noiflance qu'il donne au Chapitre , pour empet 
cher qu'il ne le pourvût au S. Siège contre vne en- 
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treprife fi vifible, il ne dit pas feulement qu'il n'a 
pu , ni dû prononcer vne telle excommunication 
in individtto ; mais il reconnoift eu général qu'il ne 
peut , ni ne doit , tant pour le païTé , que pour l'ave- 
nir, vfer de telle voie. Voilà pourquoi il ne dit pas 
neclicuijfej nec debmjfe; mais il dit nec licere 3 nec debe- 
re.. Et il ne veut pas que ce qu'il a fait par entrepri- 
se, puiûe jamais élire tiré à comequence contre le 
Chapitre :ne hoc qmd fecimuSj debeat in poftemm noce- 
re Capituhj attt in jyrœjudicwm ventre. 

Il ne faut que des yeux & dufens commun, pour 
eftre perfuade que la liberté du Chapitre , dont il 
eft fait mention dans ce titre, ne peut eftre enten- 
due que de fon exemption de la jurifdi&ion de 
l' Arche vefque ; & fi l'Archevefque euft eu la moin- 
dre jurifdicîion fur le Chapitre , il eft indubitable 
qu'il n'eût jamais donne vne reconnoiflance de 
cette qualité. 

Mais afin qu'il ne refte aucun fcrupule dans les 
efprits, & pour répondre à tous les fophifmes,par 
lelquels on prétend anéantir la liberté du Chapitre 
de Sens, puifque le titre dont il s'agit efl: de onze 
cens cinquante , il faut voir comment dans ce 
mefme fiecle , ce mot de liberté eftoit entendu. 

On le peut apprendre de trois Decretales d'A- 
lexandre III. qui tenoitle Siège en onze cens foi- 
xante, au titre de prtvtlegiis £7* excejjtbas PrœUtorum \ t 
où l'on voit que le mot de liberté marque vne e- 
•xemption entière & abfolue , au chapitre Dilecli, 
en parlant de l'exemption des Frères de l'Hofpital 
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de jéruiàlem ; qwniam igitur iidem frottes mulm funt 
Ithertatihui & prt-vilegïu > à Romants Pontijkïhm pra- 
munïti. Au chapitre Porro 3 Multa funt lihcrmu prxro- 
gativa donari. Au chapitre Recepïmm i il y a vne bel- 
le diftincïion entre la liberté & la fîraple prote- 
ction. On demande {î vne Egliie,qui paye cenftve 
au S. Siège , eft exempte de la juriiHiâion de l'E- 
vefque i fi la cenfîve eft vne marque fumTante de 
fon exemption. On diftingue , ii la cenfîve eft 
payée pour eftre fous la protection du S- Siège , la 
jurifdiction de l'Evefque demeure en ion entier^ 
û la cenfîve eft payée par l'Eglife pour marque de 
fa liberté , l Evcfque n'y a plus de jurifdiction. La 
liberté eft vn terme oppofé à la jurifdidion : Si ad 
indicium percepta libertatts cenfus annuus confertur , non 
immérité potent ibeciali prarogatiij. gauAere ; fi vero ad 
indicium proteclionis cenfus per/ôli'itur s wo» ex hoc juri 
Epifiopi aliquid videtur ejje fubtraclum. 

Le mot de liberté eftoitainfi entendu alors dans 
tous les refaits de Rome , il avoit la meûne, voi- 
re vne plus forte fîgnification en France , comme 
il fera obfervé prefentemenr. Sauu Bernard auteuF 
François , écrivant en France à vn Prélat François, 
fe fèrt du mot de hhertds > pour fignifier vne exem- 
ption. En fon Epiftre 43. à Henri Archevelque de 
Sens r prédéceiTeur de Hugues , donc le titre eft pré- 
fentement examiné, il le prie de conferver vne E- 
glife dans fa liberté , quatenus ipjam Eccfefiam eadem 
lihertate tenere concedatts , qua prtdeceffbrum 'vefbrorum 
temporibtts eam certum ejt trnuijfe ; &: quand il a dit 
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liberté emni Jerwtute Jèrvilior , il pari oit des exem- 
ptions qui eftoient pratiquées par de mauvaifès 
voies ; mais cela marque toujours en général que 
le mot de liberté' fïgnifîoie alors vne exemption. 
Il y en avoit alors comme aujourd'huy, de bon- 
nes & de mauvaifès j Se ceux qui font tant de bruit 
de ce pacage , & qui le font fonner fï haut, com- 
me fi ceftoit l'écueil de toutes les exemptions, 
doivent reconnoiftre de bonne foi, que dans cette 
mefme Epiftre , ou ce partage eft inféré , il exhorte 
l'Archevefque de Sens de le contenter de ce qui 
luy appartient : Nolite fraudœre invicem^propriis pU- 
cebit ejfe contenrum, il l'exhorte de ne vouloir point 
changer ce qu'il trouve avoir efté anciennement 
établi dans VEgliCcTaliter exhibete, qualtterab antL 
mo inttr Ecclejias ordinâtum eft. &en déclamant con- 
tre les mauvaifès exemptions, il le prie deconfer- 
ver la liberté, eeft à dire l'exemption dvne Eglife 
particulière. Ce n'eft pas aflèz de prendre trois ou 
quatre lignes de quelque traitté d'vn Père de l'E- 
glife , pour en faire vn fujet de déclamation , il faut 
examiner le traitté tout entier , pour en prendre le 
véritable efprit. 

Quoiqu'il en foit,onn'a jamais douté, ni alors, 
ni aujourd'huy , que par le mot de liberté , l'exenv 
ption n'ait efté entendue , & non feulement l'e- 
xemption , mais la plus forte, la plus naturelle , & 
la plus belle manière d'exemption , parce qu'en vn 
mot la liberté eft quelque chofe de plus que pri- 
vilège. Cela dépend du principe qui a efté établi 
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d'abord, C'eft qu'anciennement l'Evefque & le 
Chapitre ne faiibient qu vn mefme corps , & vi- 
voient en commun i & dans la jurifdiclion ils 
eftoient le Sénat , les Confeillers , &c les AffelTeurs 
del'Evefque. Les biens furent partagez dans la fui- 
te , & en Beaucoup d'endroits avec les biens la ju- 
rifdiclion fut aufii partagée. C'eft vne remarque 
commune qui a elle faite par tous les Auteurs qui 
ont traitté cette matière , & qui n'a point efté ou* 
bliée par ceux qui ont donné au public les Preuves 
des Libertez de l'Eglife Gallicane, au chapitre 38. 
où ils difent que c'eft là la plus belle origine de l'e- 
xemption des Chapitres. 

La jurifdiction a elle retenue par les Chapitres, 
comme partie de celle qu'ils exerçoient conjointe- 
ment avec les Evefques avant leur féparation. Et 
fi dans la caufe de Lieflfe des titres de 1139. & 1161. 
ont paru fufïifans à feu Monfieur Bignon , pour 
préfumer que le droit du Chapitre de Laon déri- 
voit de cette ancienne partition , pourquoi vn ti- 
tre de irjo.fuivi deplufieurs autres & d'vne poflef- 
iïonde tous les fiecles lùivans,ne fera-t-il pas fuf- 
fifant pour préfumer la mefme chofe en faveur du 
Chapitre de Sens 3 t Si dans le partage des biens en- 
tre l'Evefque & le Chapitre, l'Evelque avoît retenu 
pour luy toute la jurifdiclion, & qu'après quelques 
fiecles le Chapitre en eût elle exemptpar quelque 
concefïion particulière , l'exemption du Chapitre 
feroit alors vn privilège. Mais quand en procédant 
au partage des biens j l'Evelque a pris vne partie 
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des biens & vne partie de la jurifdi&ion , & que 

1 autre partie des biens &c de la jurifdiclion a elle 
delailTée au Chapitre, ce n'eft point là vn privilè- 
ge , c eft ce qu'on appelle liberté : ce n'eft point 
vne donation , c'eft vn partage , l'exemption ett 
vne tlaufe du partage , & l'Evefque après vn par- 
tage exécuté pendant plufieurs fiecles,n'a point 
plus de droit de reprendre la jurifdiclion , que de 
reprendre les biens du Chapitre -, puifqu'au com- 
mencement il eftoie le chef & le difpenfateur éga- 
lement de l'vn & de l'autre. 

Voilà pourquoi Hugues qui fçavoit parfaitement 
les droits du Chapitre de Sens , & qui les dévoie 
bien fçavoir , puifque l'Hiftoire fait foy qu'avant 
fon élection , il avoit pofTedé long-temps Tvne des 
dignitez du Chapitre , ne dit pas dans fa recon- 
noiflànce , attendentes Capituli privilegiitm 3 ce qui 
marquerait vne exemption par conceflïon : mais 
il dit, Capituli libertatem attendent^ , ce qui marque 
vne exemption dérivée de l'ancien partage , qui 
avoit elle fait entre l'Arche vefque de Sens , & le 
Chapitre. C'eft dans ce mefme efprit qu'on ne dit 
pas les privilèges de l'Eglife Gallicane , ce qui mar- 
queroit quelque conceflion particulière : mais on 
dit les Libertez de l'Eglife Gallicane , qui confi- 
dent dans les anciens Canons que l'Eglife Gallica- 
ne a pris de tout temps pour la règle de fa condui- 
te. C'eft fa loy ( c'eft fon partage, & quand on l'en 
a voulu évincer par les Conftitutions des derniers 
temps ? la Cour ne la point foufîert , & elle y 
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toujours oppofê fon autorité. 

Le Chapitre de Sens ncft pas feulement exempt 
de la jurifdi&ion de l' Archevefque \ mais il eft fou- 
rnis immédiatement au S. Siège. D'où vient cette 
fujétion, & cette dépendance immédiate > elle eft 
naturelle , il ne faloit point pour cela de privilège. 
Elle eft comprife fous ce mot de liberté , parce 
qu'alors le Chapitre ne pouvoit pas eftre exempt 
de la jurifdiétion de l'Archevefque , qui ne recon- 
noiflbit point de fuperieur que le Pape , qu'il ne 
fût fournis immédiatement au Pape : ainfi fon im- 
mediation au S. Siège eft neceftairement renfer- 
mée dans fon exemption. Cela dépend de l'Hiftoi- 
re,qui ne fera pas deiàgréable à M r l' Archevefque 
de Sens , & le Chapitre de Sens ne craint pas de 
fa part aucun contredit qui pourroit eftre formé 
feulement par l'Archevefque de Lyon. 

Il fera obfervé en peu de paroles que m r la fin de 
la première Race, les guerres civiles avoient cau- 
fé vne fi grande confufion dans le Royaume , que 
les Eghfes eft oient abandonnées , les Laïcs te- 
noient les Evefchez, il n'y avoit point d' Archevef- 
que. Cela paroift par vne lettre de Roniface qui 
fut depuis Archevefque de M ai en ce , laquelle il 
écrit au Pape Zacharie. Frmci } vt feniores dkunt> 
pîujquam per tempus oéioginra annoram Synodum nonfe- 
cerunty me Archïepifcopum hahuemnt : maximâ ex far- 
te Epijcopahs Cèdes tradit&ftmt Ldim» 

Durant la légation de Boniface qui eftoit pour 
la Germanie & pour la France , il fit la confecra- 
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tion de trois Archevefques de France, de celuy de 

Sens Artbertus , de celuy de Rheims ,de celuy de 
Rouen. On voit par les Epiflres du mefme Bonifa- 
ce, qu'il obtint du Pape le Pallïum pour l'Archevef- 
que de Sens en 741. Et alors le Pallium produifoic 
cet effet, qu'il foûmettoit l'Eglife immediatemenr 
au S. Siège , & exemptoit le Métropolitain de la 
jurifdi&ion du Primat, auquel il eiioit fournis au- 
paravant. 

Il y avoit deux fortes de Primats ; les vns qui 
avoient fous eux des Métropolitains : les autres qui 
n'avoient point fous eux de Métropolitains, & qui 
toutefois n'eftoient fournis , ni fujets à aucun Pri- 
mat. 

Sous Charles le Chauve au Concile de Ponr- 
yon , in Concilio Pontigonenfi > Anlegîfe eftant Ar- 
chevefque de Sens , ( ceft vn Anfegife autre que 
celuy , aux foins duquel on doit la compilation de 
la plufpart des Capitulaires ) la Primatie qui avoir 
efté accordée par le Pape à l'Eglife de Sens , à la 
prière de l'Empereur , fut confirmée en prefence 
de tous les Prélats de France. Il eft vray qu'Hinc- 
mare y réfuta , mais deflors les Archeveiques de 
Sens fe font qualifiez Primats des Gaules & de 
Germanie. 

Les Archevefques de Sens prérendent avoir joui 
paifiblement de leur Primatie jufqu'à la fin du on- 
zième fiecle qu'ils y furent troublez par l' Arche vef- 
que de Lyon. On voit la contestation entre les deux 
Prélats dans les Epiftres d'Yves de Chartres , qui n'a 
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pas toujours efté d'vn mefme avis fur ce fujet. Cela 

n'empefche pas que faine Bernard , qui vivoit au 
douzième fiecle, écrivant à Henri Archevefque de 
Sens, en fon Epiftre 43. qui eftoit le prédeceffeur 
immédiat de Hugues , duquel eft émané le titre 
dont il s'agit, ne luy donne encore le titre de Pri- 
mat , quand il luy dit ces faintes paroles ,genus x 
at/ts j (cïentia, cathedra t & auod majus eft Primatâsprœ- 
rozati'va ; eut non effent infolentiœ fomes 3 elationk occa- 
fio. De- forte que l'Eglife de Sens eftant foûmife 
immédiatement au S. Siège, lorfque le partage des 
biens & de la jurifdiftion fut fait entre l' Arche- 
vefque & le Chapitre , il ne faut pas s'étonner fi 
dans la fuite des temps, le Chapitre de Sens s eft 
maintenu non feulement dans fa liberté , mais en- 
core dans fon immediation ; parce que dans l'état 
où eftoit l'Eglife de Sens , fon immediation eftoit 
inféparable de fa liberté. 

Voilà la véritable origine de fon exemption, & 
de fon immediation. Exemption fur tout ce qui 
eftoit de fon partage , ce qui eft encore la fource 
du Patronage qu'il a fur certaines Cures , & de la 
jurifdi6tion qu'il a eue" de tout temps fur ceux qui 
font pourvus de ces mefmes Cures , & fur le Cha- 
pitre de Bray, qui eft de fa filiation , comme il fe- 
ra examiné en fon lieu. 

Il y a autant de raifon de reprendre le temporel 
du Chapitre de Sens ,& le Patronage qu'il a furies 
Cures, que de reprendre fa jurifdi&ion, parce que 
le temporel , le Patronage , la jurifdiction , toutes 
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ces chofes coulent de mefme fburce , & procèdent 

du mefme principe. 

Et pour montrer ce que deûns : 

Le Chapitre produit quatre pièces attachées en- 
fèmble. 

La première & féconde eompulfe'es avec M r TAr- 
chevefque de l'ordre de la Cour , font deux Actes 
rirez de la Chronique de l'Abbaye de S. Pierre le 
Vif, par Gaudefroi Coulon, justificatifs des guer- 
res & des incendies arrivez en l'Eglife aux Archi- 
ves , & Bibliothèque de l'Eglife Cathédrale de Sens, 
en Tan 9J9. & autres années ; pour monftrer qu'au 
moyen defdits defordres , il eft impofTible au Cha- 
pitre de rapporter aucuns titres avant Tannée 1150. 

La troifie'me , eft l'original de la Charcç de Hu- 
gues Archevefque de Sens , par laquelle il recon- 
noift les li bercez du Chapitre de Tannée 1150. 

La quatrième &c dernière eft vne copie tranf- 
crite de ladite Charce. Et font lefdites pièces cot- 
tées par D. 

Le titre de onze cens cinquante , contre lequel 
quand il fera bien examiné , on connoiftra qu'on 
ne peut apporter que des fubcilitez qui font plû- 
toft de TEfcole , que du Palais , & non pas vn con : 
tredit folide ôcraifonnaMe, eft confirmé par vn au- 
tre de mil deux cens , de Pierre Archevefque de 
Sens, qui avoic efté Evefque de Cambray , 8e Pré- 
cepteur d'Innocent III. 

C'eft vn mandement à tous les Doyens & Pré- 
fixes du diocefe de Sens , de faire exécuter les Scn- 
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tences qui feront rendues par le Chapitre de Sens^ 
parce qu'on luy avoit fait entendre qu'on en avoit 
ainfi vie de tout temps : il n'y apporte qu'vne feu- 
le exception , pourveu que les Sentences ne fuf- 
fent point rendues contre ceux qui eftoient fes ju- 
sticiables. 

Ainfi il eft plus clair que le jour , que le Chapi- 
tre de Sens avoit alors fes jufticiables , comme 
l'Archevefque avoit les fiens , en confèquence du 
partage qu'ils avoient fait de la jurifdiclion ; Ôc il 
faloit neceflfai rement que le Chapitre eût mefme 
des jufticiables à la campagne , & des jufticiables 
Ecclefiaftiques , qui font les Chanoines de Bray, 
& les Curez du Patronage du Chapitre -, car au- 
trement pourquoi addreflèr ce mandement aux 
Doyens , qui (ont a miré ment les Doyens Ruraux, 
auiquels ces fortes de mandemens eftoient adreC 
fèz. Petrtts Dei gratta, Senwenfîs Arekiepifcopm ^omni- 
bus Decariu & Prejbyteris Senonenfis diœcefis , prœfêntes 
litteras infyeeluris > in Domino faluttm. La Cour obfer- 
vera s'il luy plaift cette ad r eue ; Aux Doyens Ru- 
raux , & aux Preftres du diocefe de Sens. Si forte 
conûgerit Capitulum Senonenfe , in aliquos qui nonfnt 
hommes nojhri } ferre fèntentiam 3 voîumus , & placet no- 
bis ^ <vt latam ah ipfo fèntentiam obfêrvetis 3 & objervari 
firmiter faciatis j non expeflatâ à nobis aliâ jufpone. 

Il n'y eut jamais vne reconnoiffance plus au- 
tentique delà jurifdi6tion du Chapitre \ fient enim 
idem Capitultim nobis fnggejjtt „ nofhorttm tempore prœ- 
decefforum itafacere conjùcviftis. Sigiltdtttm. Cela eft en 
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mil deux cens ; Se dés l'an mil deux cens la poiïcf- 

fïon ancienne & immémoriale, dans laquelle eftoit 
le Chapitre de fa jurifdiction , eft reconnue par l'Ar- 
chevefque. Qujeft-ce que cela veut dire? finon que 
k jurifdi&ion du Chapitre eft aufli ancienne que 
la partition du temporel , qui a efté faite , entre 
l'Archevefque & luy : & puifqu on n'en voit point 
le commencement, il faut neceflaircment remon- 
ter jufqu a cette origine. 

On dit qu'on ne fçait qui eft ce Pierre Arche- 
vefque de Sens - } Ci Pierre de Corbeil qui tenoit le 
Siège Archiepifcopal en mil deux cens , comme 
le Chapitre le prétend , & comme M r î'Advocat 
Général Talon le reeonnoift dans fon Plaidoyé, 
inféré dans l'Arreft ; ou Pierre Roger, qui eft le der- 
nier des Archevefques de Sens , qui a porté le nom 
de Pierre , & qui tenoit le Siège en ijtg. Que le 
titre foit de l'vn ou de l'autre , cela eft indifférent , 
parce qu'ils font l'vn & l'autre , avant le decés de 
Grégoire XI. arrivé en 1378, depuis lequel temps 
feulement les exemptions accordées ont receu 
quelques atteintes. Et la Cour obfervera , que ce 
Pierre Roger Archevefque de Sens , eftoit celuy 
qui avec Pierre Bertrand Evefque d' Aucun , fou. 
tint en prefènee du Roy les entreprifes des Prélats, 
fur la jurifdiction Royale , contre Meffire Pierre 
de Cugniers , Advocat Général : il fut depuis Car- 
dinal , & enfin Pape , fous le nom de Clément VI. 

On ajoute que ce mandement de Pierre de Cor- 
beil n eft pas confidérable , parce que permettant 
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au Chapitre d'exercer fa jurifdietion fur les person- 
nes qui ne font pas justiciables de l' Archevefque - 7 
il n'accorde ce pouvoir que pour le temporel : les 
mots homines noftri qui font termes de fief , & de 
vafïelage , ne pouvant avoir de relation qua la ju- 
rifdi&ion civile & feculiere, & non à la fpirituelle- 
qu'il ne faut que voir la conceffion faite par Guy 
fuceefleur de Pierre de Corbeil , où il explique clai- 
rement cette faculté de juger de la juftice tempo- 
relle & des Laïcs, Plenitudinem poteflatis fatiendi,&' 
exercendi juflitiaS in mdlefaéîoribHS fuis Laïcis 3 niji ho- 
mines nojïn fuerint. Le mot de juflitias , le mot de 
Laïcijôz celuy de homines eftant des termes, qui ne 
peuvent eftre appliquez qu'à la jurifdietion tem- 
porelle. 

Voilà quelle eft l'objection de M r TArchevefque 
de Sens , que la Cour verra eflre fondée fur vne 
erreur vifible, &fur vn titre tronque. L erreur con- 
fîfte en ce qu'on dit, que le mot homines noftri , qui 
eii vn terme de fief , ne peut s'entendre que des 
Laïcs. Hé ne fçak-on pas que L'Eglifè , pour expli- 
quer les fubordina tions qui fe rencontrent dans 
fon gouvernement, & dans fes difïèrens miniiteres, 
a toujours emprunté les termes du gouvernement 
politique , & ceconomique : d'où viennent ces ter- 
mes de Métropole , de Diocefe , d'Ordinaire , de 
Vicaire , & tous les autres > GorTridus Abbé de Ven- 
dofme , exempt de l'Ordinaire, & fournis immédia- 
tement au S. Siège , ne s'appelle-t-il pas pour cela 
jilodtarmmfanEli Pétri > Sedis jépoftolkœ alodiarium , & 
fêrvum. Il 
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I! y en a vn exemple dans l'Epiitre 181. d'Yves 

de Chartres , à Daimbert Archevefque de Sens, 
après lequel il n'eft point neceflaire à etaller da- 
vantage ce lieu commun. Voici les termes d'Yves 
de Chartres : Nuper cùm in Capitulo noflro quœdam 
ojjicid 3 ficundum Ecclefîx conjùetud'mem dijpenjàrcm 3 & 
porreÛo libro invefiituram jubdecaniœ Fulcuni Clericofire- 
nuo j £jr in agendïs caujîs Ecclefiaflick valde necejfario 3 
facere vellem. 

Il n'eft pas inutile de remarquer en partant ce 
mot d'inveftuure, qui eft vn terme de fief, & qui 
s'applique tous les jours aux Ecclefïaftiques ; njeteri 
odio inflammati 3 infurrexerum in me Hugo nepos Deçà. 
»ij & ipfe Decanus 3 cum duobus Jênibits , Cantore 3 & 
jratre ejtts. Voilà vn complot du Doyen, du Chan- 
tre , & de quelques autres Chanoines de Chartres , 
contre leur Eveique. Quia non eorum confdio id face- 
rem. Ego autemfciens quod banc confuetudinem in Eccle- 
Jïa non inveni , nec m ipfis contradiBoribm , quando fuos 
honores acceperunt 3 objfèrvavi ; ne potejiatem meam mi- 
nuertm ^ ab inccepto non dcftiti. Ipjt igitur > ce Doyen , 
ce Chantre , & les autres , quamnjts met homines eC 
fint> &per manum, & perjacramentum ,furiosè , & cla- 
mosèfedem meam circumdederunt 3 librum de manibus mets 
rapïentes jVerha turpia 3 falfk >probrofa } in meprotulerunt. 
Et après cela on dira que le mot bomïnes nojïri n'a 
jamais efté entendu que des Laïcs : il y a autant de 
raifon de dire que le mot d'inveftiture , le mot de 
ferment , de fidélité , le mot d'aîeu , & tous les autres 
termes empruntez fi fouvent par l'Eglife , n'ont ja- 
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mais efté dits que des Laïcs , ce qui n'a point la 
moindre apparence. 

Et de faic , il eft impoffible de l'entendre des 
Laïcs dans le titre dont il s agit. La raifon en eft 
bien claire. On demeure d'accord que dans le par- 
tage des biens , qui a elle fait entre î' Arche vefque 
de Sens & le Chapitre , il y a eu du temporel dans 
le lot du Chapitre, où il a Haute- Juftice, & où les 
Baillifs du Chapitre , qui font des Officiers fecu- 
liers , connoifTent de malejkélorihus Laïcis ; mais i! 
eft impoffible d'entendre de ces fortes de Laïcs, 
le mandement dont il s'agit. Quoy ? Pierre Arche- 
vefque de Sens , auroit mandé à tous les Doyens 
Ruraux , & aux préfixes de fon diocefe , de faire e-* 
xeçuter les Sentences , que les Baillifs des Hautes- 
Juftices du Chapitre auroient rendues contre les 
Laïcs jufticiables du Chapitre , qui auroient com- 
mis quelques crimes. Afïurément M r l'ArcheveC 
que de Sens ne fait pas réflexion fur ce qu'il dir , 
quand il parle ainfi. Eft-ce l'office des Doyens Ru- 
raux , & desPreftres, de tenir la main à l'exécution 
des Sentences , par lefquelles des Laïcs font con- 
damnez pour quelques crimes? 

Cela n'a jamais elle dit , cela bleffe le iéns com- 
mun : ainfi l'adrefle feule , qui eft faite aux Doyens 
Ruraux , & aux Preftres du diocefe de Sens , eft 
fùffifante pour détruire la faufte interprétation , 
qu'on veut donner à ce titre. Car puifque l'adref- 
ie du mandement eft faite aux Doyens, & aux Pre- 
ftres du diocefe , il h ut que le mandement foit 
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pourvn fait Ecelefiaftique , & pour des per forme s 
Êcçlcûaftiques : d'où il s'enfuit , par vne con(c- 
quence neceflaire, que parmi les ÈccfefiaiHqucs, 
ôc de la ville , & de la campagne \ fuivant l'an- 
cien partage qui avoit cité fait, il y en avoit qt,,i 
eftoienr , homines ; c'eft-à-dire juiticiablesde l'Ar- 
ehevefque, fur lesquels le Chapitre \\ avoit point de 
jurifdidion : & il y en avoit auili, qui eftoient , ho- 
mmes ; c'e-ft-à-dire jufticiables du Chapitre, fur les- 
quels l'Arehevefque ne pouvoit pareillement éten~- 
dre fa jurifdiclion. Ladreffe faite aux- Doyens Ru- 
raux, &c aux Preftres, pour l'exécution des Senten- 
ces du Chapitre^ in aliquos qui non fint homines nottri> 
ne peut pas recevoir vn autre fens , ni vne autre 
explication. 

Apres avoir découvert l'erreur , fur laquelle M r 
l'Arehevefque de Sens fonde fon objection, il faut 
monftrer , que pour la fortifier, il fe fert d'vn titre 
tronqué : c'eft la Charte de Guido , fucceffeur de 
Pierre de Corbeil , laquelle il rapporte , pour dire 
que le mandement de Pierre doit eftre entendu 
des Laïcs , dans ces mots que le Chapitre a vne 
pleine pulflancc , plenitudmem poteflatis faciendi jafii- 
tias in malefaêlorïbus La'icis , nïji jtnt homines nofîri. Il 
n'en faut pas demeurer là, il faut ajouter vne peti- 
te ligne , qui iùit : y Et Prejbyteris fais j in quantum ad 
eosattinet. De-forte que l'égalité eft toute entière. 
Le Chapitre de Sens pour le temporel , a Haute- 
Juftice fur les Laies , qui font fes jufticiables - y & 
pour le fpirituel , il a aufli toute jurifdiction fur les 
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Preftres , qui font fes justiciables. In Pnjbytewfuk. 
Le Chapitre a fes Preftres , comme l'Archeveique 
a les flens. In Prejbyteris fuis. Ce terme fuis 3 ne de- 
v oit pas eftre di Ai mu lé. Le mot plenitudinem potefia- 
Hs ', fe rapporte aux Preftres , pour la jurifdi&ion 
fpirituelle , comme il fe rapporte aux Laïcs, pour 
la jurifdi&ion temporelle. Ce n eft qu'vne mefme 
conftrucT:ion i Plenitudinem potejïatis s faciendi iuflit'ias 
in malefaéioribus Laïcis y niji fint hommes noflri : Et 
Prejbyteris fuis ^ in quantum ad eos attinet. 

La claufe eft égale, il n'y a point de différence. 
C*eft vn effet de cet ancien partage, qui a efté fait 
entre l' Archevefque & le Chapitre : chacun eft 
maiftre , & pour le temporel , & pour le fpirkuel, 
dans la portion qui luy eft écheue. 

Ainfi cette objection tirée de la Charte de Gui- 
do, bien loin d'eftre contraire au Chapitre de Sens, 
luy fournit vn troifiéme titre , pour mieux établir 
fa jurifdiction & fon exemption. 

Et pour cela , le Chapitre produit trois pièces 
attachées enfemble. 

La première , la Charte en original de l'année 
izoo. de Pierre de Corbeil Archevefque de Sens , 
par laquelle il ordonne aux Doyens Ruraux de fai- 
re exécuter les Sentences du Chapitre de Sens. 

La féconde , eft vne copie tranfcrite de ladite 
Charte. 

La troifiéme & dernière , eft vn emploi de la 
Charte de Guy des Noyers Archevefque , dont la 
copie eft rapportée -, extraite* de la Bulle d'Inno- 
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cent II L communiquée par M r l'Archevefque, 

pour la confirmation des Cures du Patronage du 
Chapitre de l'année 1187. Et font lefdi tes pièces 
cottées par E. 

Le Chapitre de Sens ajoute à tous ces titres vne 
Bulle d'Innocent III. en 1208. qui confirme vne 
Constitution de Guido Archeveique de Sens, tou- 
chant quelques Cures du Patronage du Chapitre, 
& dont M r l'Archevefque de Sens le fert , pour af- 
foiblir le droit, & la pofleflion immémoriale de la 
jurifdi&ion du Chapitre , fur ces mefmes Cures , à 
quoi il fera répondu en fon lieu : mais il n'a pas 
pris garde , en communiquant la Bulle pour ce 
point , qu'elle fert à la preuve de l'exemption du 
Chapitre , parce que cette mefme Bulle confirme 
amplement toutes les anciennes coutumes , les im- 
munitez , & les libertez du Chapitre , qui ne font 
autres que l'exemption & la ju ri fd Action dont il 
s'agit. Car on ne fçauroit marquer , ni monftrer 
aucune autre immunité , ni liberté ; AntiquM 3 £7* 
rationabiles conjiietttdines ^immunitates t £<r libertates ve- 
fîrtâ } aucloritate A poflolica confirmâmes. Et cette clau- 
fe de la Bulle d'Innocent 1 1 1. ne devoit point eftre 
diffimulée. 

Depuis la Bulle d'Innocent , il farvint vn diffé- 
rend en 12.66. que le Pape Clément IV. décida dans 
la mefme année, par vne Bulle qu'il eft important 
d'expliquer. Pierre Lombard Chanoine de l'Eglifè 
de Sens , eftoit fbupçonné publiquement d'avoir 
commis vn homicide ; on avoit fommé le Chapi- 
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tre de luy faire fon procès j les fômmations, 
à ce qu'on prétendoit, avoient efté inutiles. L'Ar- 
chevefque de Sens voulant fuppléer la négligence 
du Chapitre , avoic cicé devant luy Pierre Lom- 
bard, & par Sentence rendue par défaut âc contu- 
mace, il lavoic privé de ion office , &de fon béné- 
fice , & avoiE confère' fa Prébende à Guillaume de 
Beaumonc , que le Pape appelle fon Chapelain. 
La plufpart des Chanoines en murmuroient , & 
foûtenoient que c eft oit au Chapitre à connoinre 
du crime, dont leur Confrère eftoit accufe, que la 
jurifdi&ion leur appareenoit , que l'Archevefque 
ne devoir point l'entreprendre à leur préjudice $ 
c'eftoit le lu jet pour lequel le Chapitre avoir faiç 
appeller ce nouveau pourvu en Cour de Rome , où 
finftance eftoit pendante: Le Pape dit qu'ayant ap- 
pris que le Chapitre avoit de 1 eftime pour ce Guil- 
laume de Beaumonr, & qu'il feroit bien aife qu'il 
demeurât Chanoine , pourveu que cela ne leur fît 
point de préjudice , il entend que tout ce quia efté 
fait , ne puiiTe affoiblir le droit du Chapitre , ni 
augmenter celuy de l'Archevefque & de fes fucce£ 
feurs. 

La première induction de cette Bulle , eft que 
la jurifdi&ion du Chapitre eft clairement établie. 
Defidcramm enim in omnibus juriBiéiiûnes > & jura ve~ 
/ira fine Ufîone fèrvari. En fécond lieu , fentreprife 
de 1 Arche vefque n'eftoit fondée, que fur ce que le 
Chapitre eftoit en demeure de faire le procès - y Et 
vos requifiti non procéderais in ipjo negotio 3 front juris 
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debitum exigebat. Ce que le Chapitre foûtenoit n'a- 
voir pu eftre fait par l'Archevefque ; nonnullh <ve- 
fkâm ajjerentibus > quod ad vos prœfatœ deUtionis cogni- 
tio ,& procedmdi contra diftum Petrum Lombardum ju- 
rifdièlio pertinebat , ZT Wtod prafaws Archiepijcopus ip- 
fnm taliter in prajudkium veflmm privare non potuit. 
En dernier lieu , le Chapitre avoit fait appeller en 
Cour de Rome ce nouveau pourvu , pour voir re- 
parer l'entreprife qui avoit efté faite , fans qu'il pa- 
roifle que l'affaire eût efté dévolue par aucun ap- 
pel ; ce qui marque la fujétion immédiate du Cha- 
pitre au S. Siège, Aufll le Pape témoigne qu'en laif- 
fant la Prébende à fon Chapellain , c'eft vne grâ- 
ce qu'il luy fait -, Ita videlicet quoi ex hac cejïtone vcl 
ddmijjione 3 nihil vobis depereat ., nihïl prorfus eidem Ar- 
cbiepijcopo > fttïfve fuccejjoribm juris aut pojfefîionis ac~ 
crefcat. 

Il eft fi certain que le Chapitre a vne jurifdi&ion 
indépendante de l'Archevefque , que le 5. A ou 11: 
jl 81. il a fait des ftatuts fans la participation du 
mefme Archevefque j ce que ne font point les Cha- 
pitres , qui font lujets à la jurifdi£tion des Evef- 
ques , & des Archevefques. 

Enfin qui pouvoir mieux connoiftre les droits 
de l'Eglife de Sens , que le Pape Clément VI. qui 
en avoit efté Archevefque. C'eftoit à la vérité en 
vn fiecle ,où la jurifdi&ion Eoclefiaftique prenoit 
connouTance de tout , mefme des chofes profanes 
& temporelles ; mais il faut qu'on demeure d'ac- 
cord qu'au mefme temps que les Ecclefiaftiques en- 
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treprenoient fur les Laïcs , ils gardoient exacte- 
ment entre eux l'ordre des jurifdi&ions. 

On avoir vfurpé des biens appartenans au Cha- 
pitre de Sens , qui apprehendoit à l'avenir de pa- 
reilles vfurpations. Le Chapitre avoir reprefenté au 
Pape , qu'il eftoit difficile iiir chaque plainte, qu'il 
avoir à rendre contre les vfurpateurs , de fe pour- 
voir toujours au S. Siège , & fur cela , par la Bulle 
du 14. Janvier 1346. le Pape leur donne des Cora- 
mnTaires ; fçavoir l'Archevefque de Tours , les 
Doyens de Rheims , & de Chalons fur Saône. Peut- 
il y avoir vne meilleure preuve de la fùjëtion im- 
médiate du Chapitre au S Siège? Cùm autem eifdem 
Decano & Capitula } *valde difficile reddatur pro ftngulis 
querelis ad ^4poflolkam Sedem habere recurfum. Voilà le 
iujet de la Bulle , s'ils euffent eité fujets à l'Arche- 
vefque de Sens , c'efloit vne mauvaife raifon , par- 
cequ'ils n'avoient qu'à rendre leur plainte à l'Ar- 
chevefque , fans qu'il fût befoin de fe pourvoir au 
S. Siège. En fécond lieu, fi l'Archevefque de Sens 
eût efté leur juge naturel & ordinaire , pourquoi 
donner au Chapitre des juges déléguez. En dernier 
lieu , il y a vne exception dans la mefme Bulle en 
faveur de l'Archevefque de Sens, & des fiens , qui 
ne pourront eftre citez par le Chapitre devant les 
CommuTaires déléguez par la mefme Bulle. Noflra 
tamen intentionïs exiflit, cutod Jtrcbiepifcopm Senonenfis > 
Qui efl pro tempore t dut alictuïs de curialtbus > velfami- 
ïiarilus fuis Ecclejîafticis , vel fecularibus 3 auêîoritate prœ- 
fentium nequeat conveniri } Mt quomodolikt molefkari , 

afin 
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afin , dit la Bulle , qu'il y aie vne paix ferme , & per- 
pétuelle entre l'Archevefque , & le Chapitre de 
Sens, 

Peut-on fouhaitter plus de preuves Ôc de la jurif- 
di£Hon, & de l'exemption, &de l'immediationdu 
Chapitre de Sens. 

Partant le Chapitre produit fept pièces. 

La première ,eft vne copie de la Bulle d'Inno- 
cent III. de l'an 1208. communiquée & produite 
par M t l'Archevefque de Sens, en ce qu'elle con- 
firme les anciennes coutumes ,immunitez, & li- 
bériez du Chapitre. 

La féconde, eft la Bulle de Clément IV. en n66. 

La troisième , eft vne copie de cette mefme 
Bulle. 

La quatrième, font les ftatuts faits par le Cha- 
pitre le j. Aouft u8i, fans la participation de l'Ar- 
che vefque. 

La cinquième , eft vne copie de ces mefmes 
ftatuts, 

La fîxiéme , eft la Bulle du Pape Clément VI. 
du 14. Janvier 1346. 

La lèptie'me & dernière , eft vne copie de la- 
dite Bulle de Clément VI. & fbm lefdites pièces 
cottées par F. 

Depuis le partage des biens , & de la jurifdi- 
clion fait entre l'Archevefque & le Chapitre de 
Sens , on ne voit pas qu'il ait efté troublé dans la 
poffeiïîon de fa liberté , jufqu'au quatorzième fle- 
cle , en ij66. car ce qui fut fait en njo. par Hugues, 
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ne peut point patte r pour vn trouble , puifque le 

tort fut reparé aufïi-toft qu'il a voit efté fait par vne 

retra&ation fi folemnelle & fi autentique , qu'elle 

fert aujourd'huy. de titre au Chapitre. 

La Cour verra qu'il en eft de mefme du trouble 
qui a commencé en 1360. & qui a efté renouvelle 
de temps en temps jufqu'en 1390. durant trente 
ans , parce qu'il n'a fervi qua établir, 6c confirmer 
plus folidement les droits dont le Chapitre jouïf- 
foit auparavant. 

Il eft important que les droits foient quelque- 
fois conteftez , afin qu'ils foient plus éclairas ; & 
certainement le Chapitre de Sens aurok tort de fe 
plaindre d'avoir efté troublé alors , puiicjue l'Eglifè 
vniverfeTe eftoit elle- mefme dans le îchifme &c 
dans l'agitation. 

Mais de toutes les pourfuîtes qui ont efté faites 
par quelques Archevefques conire le Chapitre, il 
en tire ce grand avantage , qu on voit clairement 
quelle a efté toujours fa défenfe dans routes ces 
conteftations. Il tenoic il y a trois cens ans le mef- 
me langage qu'il tient aujourd'huy ; Je fuis exempt, 
je fuis en pofTeftïon immémoriale de ma liberté. 
En i$66. le Chapitre de Sens articule fa ponefTion 
immémoriale, & il la pouvoit bien articuler , puif- 
que cette mefme pofïHÏÏon immémoriale dés fan 
1100. avoit efté reconnue par Pierre de Corbeil Ar* 
chevefque de Sens. 

Il faut donc expliquer toutes ces procédures , 
dont les pièces ayant efté communiquées par M r 
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l' Archevefque de Sens , tout ce qu'a pu faire le 
Chapitre ,a efté d'en retenir des copies - f & M r 
l'Advocat Général Talon en tire tant de confe- 
quences pour M r l'Archevefque de Sens, qu'il y a 
lieu de croire , que non feulement il ne les révo- 
quera point en doute , mais mefme qu'il produira 
les originaux. 

Toutes ces procédures ont efté faites par trois 
Archevefques , par Guillaume de Melun > par le 
Cardinal Ademar, &par Guy de Roye. 

Sous Guillaume de Melun , il faut diftinguer 
trois temps. Le premier confifte en ce qui s'eft fait 
devant Innocent V I. Le fécond confifte en ce qui 
s'eft fait devant Urbain V. Et le troifiéme regarde 
ce qui s'eft fait devant les Arbitres. 

Pour commencer par les procédures qui ont efté 
faites par Guillaume de Melun Archevefque de 
Sens j devant le Pape Innocent VI.. la Cour obser- 
vera , s'il luy plaift , qu'il paroift par l'A&e du ij. 
Janvier 136e. qui contient la Supplique, ou Reque- 
fte préfentée au Pape Urbain V. par le Chapitre de 
Sens , & par les enonciations , qui y font faites , 
lefquelles M r l'Archevefque de Sens ne peut révo- 
quer en doute , puifque c'eft vne pièce communi- 
quée de fa part , que dés le temps d'Innocent V I. 
il y avoit pïufieurs conteftations , entre Guillaume 
de Mekrn Archevefque &: le Chapitre ; Negotiafh- 
fer quibus invicem difeordaham. Il paroift par le nief- 
me Aéfce , que l'vne des conteftations eftoit , que 
Guillaume de Melun avoit refufé de payer au Cha- 
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pitre quatre mille florins qu'il luy dévoie ; Prœterea J 
Pater faniïe , prajams revertndus Pater & domims > 
tune & nunc Archiepifiopus , tenetur pro prœterito tem- 
pore 3 diflis Decano , £<r Capitula pro diverfis débuts , 
damn'u 3 &pccuniarum fummk y & interejje 3 & injuria y 
& pro juribus eorumdem Ecclefia Senonenfis y loco & 
tempore declarandis > in ijalore quatuor miïïium floreno- 
rum & vitra; quos eu Jblvere reeufavit & reeufat 3 fine 
caufa rationabili , & injujiè. 

On ne voie pas précifément, quand le Chapitre 
a commencé de faire inftance auprès de l'Arche- 
vefque , pour eftre payé de quatre mille florins, ni 
fi les pourfuites de l'Archevefque contre le Cha- 
pitre ont efté les premières , ou incidentes pour 
éluder le payement de la fomme,qui luy eftoit de- 
mandée ; mais ce qu'on voit , eft qu'on apprend 
l'vn & l'autre , par vne mefme pièce. Et la Cour 
obfervera s'il luy plaift que dans la conduite de tous 
les Archevefques de Sens, qui ont plaidé contre le 
Chapitre , & qui luy ont dilputé fes prérogatives, 
mefme dans Tefpece particulière qui fe préfente , 
ça toujours efté quelque intereft pécuniaire pré- 
tendu ôc demandé par le Chapitre , qui les a ani- 
mez , & échauffez dans leurs pourfuites ; & peut- 
.eftre que fi le Chapitte de Sens aujourd'huy eut 
voulu trahir fon devoir & fa çonfeience dans l'af- 
faire des bois , il n'y auroit point de procès pour 
leurs libertez. 

Il eft donc certain que la prétenfion des quatre 
mille florins eftoit vn des chefs de conte ftation. 
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Un autre chef de conteftation eftoit qu'il y a- 
voit des Chanoines de Sens , & d'autres Preftres 
portans les draps de l'Eglife, qui pofTedoient des. 
Cures dans le diocefe de Sens. La Cour obfervera, 
s'il luy plaîft , comme vne circonftance rres- im- 
portante , qu'il n'eft pas dit vn feul mot , que ce 
fiuîent des Cures du Patronage du Chapitre ; mais 
c'eftoit en général des Cures du diocefe , foûmifes 
entièrement à la jurifdiclàon de l'Archevefque. 

Ces Chanoines qui eftoient Curez, prétendoient, 
parce qu'ils eftoient Chanoines d'vne Eglife Ca- 
thédrale, n'eftre point obligez derefider dans leurs 
Cures , & que c'eftoit aflez qu'ils les fiffent défèrvir 
par d'autres Preftres ; Guillaume de Melun foûte- 
noit qu'ils dévoient avoir fa permiflion , pour ne 
pas réfider , ce que l'on appelloit alors des Lettres 
de non réfidence. On a, lite >fm difcord'tâ > in Curia 
Romana î çy pendente inter Reverendam Patrem àomi- 
nttm , tttnc (y nunc Archiepijcopum Senonenfem t ex vna 
parte ; ^r ipfos Decanum 0* Qapittâum j nomine Seno- 
nenfïs Ecclejiœ , ex altéra : occajione non reftdentiœ Perfo- 
nalis Curatorum in Ecclejtis Parochialibus 3 in diœcefî Se- 
nonenjî conjlitutis , <WM obtinebant Canonici ,, Semi-ca- 
nonici , Vicarii , & cœteri exi fientes de choro Ecclejiœ 
Senonenjîs , & officiantes in di'vinis in ipfa ; où l'on 
voit que les Doyen , Chanoines , & Chapitre de 
Sens avoient pris le fait & caufe des particuliers , 
qui eftoient Curez, & parce que le Chapitre eftoit 
partie , & qu'il eftoit exempt de la jurifdidtion de 
l'Archevefque , 8c dans la dépendance immédiate 
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du S. Siège , c eft le fujet pour lequel rArehevef- 
que , & le Chapitre plaidoient à Rome en premiè- 
re initance. 

Le Pape Innocent VI. avoir prononce fur leur 
différend , & ordonné par manière de provilïon , 
qu'on ne pourroit contraindre les Chanoines de 
refider dans leurs Cures, pendant cinq ans, en les 
faifant bien , Ôc valablement de'fervir. Tandem per 
fan fia mémorise dominum Jnnocentmm Papam VI. prœ* 
deçejjorem vefirttm , pro bma pack extttie ordinatum , attod 
prœfati Cttrati de difla Choro exijhntes j & in dicta Se- 
nonenji Ecclefia m divtnis officiantes 3 Ecdefas Parocf.na- 
tes in diœcejî Senonenfi } vt prœdicitttrj obtinentes >noncam- 
pellentur quoquomçdo > per quinqucnnwm extunc immé- 
diate futurum , ferfônaliter refîdere > &quod ipjtfacerent 
intérim in ei$ lattdabiliter dejèrviri, 

Depuis lequel temps , Guillaume de Melun , & 
le Chapitre a voient paffé vn A été pardevant No- 
taires Àportoliques , par lequel le delay accordé, 
aveit efte' encore prorogé defepr ans , pendant les- 
quels il eftoit dit que l'Archevefque,& le Chapitre 
écriraient & produiraient en Cour de Rome fur 
tous leurs differens. Et qu&d durante fepttnnh ipfe Re- 
*vmndtM Pater x & dieli D teams & Çapitutum > faâa 
fmfcté negatiœ y ftéper eçmbm imtictm dijeordabant , eum 
omnibus fais rationibm bine inde Jcribereut y £r hac om~ 
nia ad SanÛitatem 'vefiramjûb Jtgillis Jïtts tranjmitterent y 
*vt eis vifs ardinareturjkper diBi lite^jèn dijeordia 3 prwt 
vefir^ Sanéîitati placent } pr&ut bac &alia inktteris ,fi- 
pllis vtrw/qHe partis figillatis j & fgnis publiés duomm 
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Tabettionum Âpoffolkorum fignatis > quai haberc âijgitmi- 

nî frrv exprejjts apparet. 

. Voilà tout ce qu'on peut tirer de cet Acte, pour 
fç avoir ce qui s'eit pafTé fous Innocent V I. Premiè- 
rement , comme il a efté obfervé , il ne parôift pas 
qu'il fût queftion des Cures du Patronage du Cha- 
pitre i il n en eft pas dit vn feu! mot. En fécond lieu, 
il eft certain que l'Arc hevefque ne conteftoit pas 
encore l'exemption du Chapitre, & fon immedia- 
rion au S. Siège : au contraire il n'y a point d'acte 
ni de procédure qui l'établiffe davantage. 

Vn Chanoine de Sens, ou vn Preftre fervant au 
Chœur de l'Eglife de Sens , eft pourvu d'vne Cure 
dans le diocefe de Sens, Il ne refide pas dans fa Cu- 
re j l' Arche vefque prétend qu'il doit réfider , le 
Chapitre foûtient que c eft aûez qu'il fafle défervir 
fa Cure par vn autre. Si l'Archevefque eût préten- 
du quelque jurifdiâion fur le Chapitre, ne verroit- 
on pas des pourfuites à la requefte du Promoteur? 
rOfficiat de i'Archevefque nauroit-it pas rendu 
quelque Sentence 1 Nulle procédure de la part des 
officiers de Y Archevefque : il fè reconnoift incom- 
petant , il faut aller à Rome à caufe de l'immedia- 
tion du Chapitre : le Pape Innocent VI. en con- 
noift, il prononce, il donne vn délai de cinq ans, 
& par ce délai la provifion demeure aux Chanoi- 
nes, qui eftoient pourvus des Cures, Peut-on avoir 
vne meilleure preuve, &de l'exemption du Chapi- 
tre , & de fon jmmediation au S. Siège ? 

H ne. s'agit pas de traitter ici la queftion de la 
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réfidence , c'eft vne longue hiftoire : la Cour y a 
pourvu par fes derniers reglemens, en déclarant les 
Chanoinies & les Cures bénéfices incompatibles: 
mais il s'agit de confiderer qu'y ayant eu contefta- 
tion pour cela entre rArchevefque & le Chapitre, 
on a plaidé d'abord en Cour de Rome , à caufe de 
l'exemption du Chapitre , & de fon i m médiation 
au S. Siège. 

Les procédures qui ont efté faites fous Urbain 
V. & devant luy , ne font pas moins avantageufes 
au Chapitre, pour établir fon exemption &fonim- 
mediation. C'eftoit toujours le mefme Guillaume 
de Melun , qui eftoit Archevefque. Il avoit plaidé 
devant Innocent V I. il y avoit vn délai de cinq ans j 
il y avoit mefme vne prorogation de fept ans, pen- 
dant lefquels il eitoit convenu que les parties ecrï- 
roient, & produiraient en Cour de Rome, Innocent 
Vl.ellantdecedéjles délais accordez n'eftant point 
encore expirez , rArchevefque s'adrefle à Urbain 
V. & fur vn faux expolé , & fur vne difïïmulation 
toute entière de la vérité , il furprend vn Bref, par 
lequel il fe fait déléguer par le Pape, pour contrain- 
dre par autorité Apoftolique les Chanoines parti- 
culiers , de refider dans leurs Cures. C'eft ce qui 
paroift dans la fuite du mefme A&e -, qttm imo ipfe 
Anhiepïfcopm durante cjuinquennio , & fèptmnio prœdi- 
élis, antkipando tempus jraudabïltter , aSanÛitate veftrn 
quafdam IitteraS fubrepntÏM nuper obt'muit , per quas ad 
ipfms injiantiam , & fubjeclionem veritate tacha , &fal- 
Jitate exprejja ob tentas , eldem per fœnclitatem vejiram in 
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effeBu commïtti plaçait , <vt videtur , quatenus diSîos Cu~ 
ratos ad diéîam refïdentiam perjbnalem compellat Sub vn:- 
bra auarumdam litterarum vcfbra Sanéîitatis. 

En vérité l'Archevefque pou voit-il mieux recon- 
noirtre fon incompétence ? Il fefaic commettre pat- 
Urbain V. pour agir comme délégué du S. Siège, 
contre les Chanoines de Sens, qui poffedoient des 
Cures i où peut- on trouver vn argument pluspuif- 
fant de l'immediation au S. Siège? 

Il ne s'eft: pas contenté , dit le Chapitre dans 
cette mefme Requefte pour charger davantage, & 
rendre plus odieufè au Pape la conduite de l'Ar- 
chevefque , il ne s'eft pas contenté de manquer à 
ce qu'il avoit promis par le traité , d'anticiper le 
temps porté par les délais , d'expofer faux , de dif- 
fîmuler la vérité, de furprendre vne délégation ob- 
reptice , & fubreptice ; mais il a paile jufqu a cet 
excès , que luy qui s'eft oit fait déléguer par le S. 
Siège, pour agir feulement comme délégué par au- 
torité Apoftolique,il a efté affez hardi, que d'agir 
de fon autorité particulière en quelques rencon- 
tres, en attribuant par vn attentat infupportable,à 
fon propre pouvoir , ce qu'il ne tenoit au plus que 
de la délégation qu'il avoit furprife du S. Siège. 
N?c non automate Jua ordinarïœ poteflatts jam nonnullos 
proceffus fecit iniqws 3 durantïhus etiam quinquennio ffr 
fèptmmo fhpmdiBis > ïn quihus » pànjà juï rcuercntïâ } er- 
ravit multiplkiter & defecit. 

Le Chapitre explique en fuite quelles eftoient ces 
procédures , après vne délégation de cette qualité, 
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dont il s'eftoit prémuni , les contraintes qu'il avoit 
exercées , les Sentences d'excommunication , qu'il 
avoit prononcées , dont le Chapitre avoit appelle 
au S. Siège •, il parle enfuite de la prétention des 
quatre mille florins. 

Sur cette Requefte du Chapitre , vn Auditeur eft 
commis , qui décerne fa commiflion pour affigner 
l'Archeveique , & cependant défenfes de troubler 
les Chanoines de Sens fur la non-refîdence : Nul- 
lamquc moleftiam fùper perfonali non rejtdentia in prœfatis 
fuis Ecclejtts eifdemi nec eos inquietare^jèuperjè^ W per 
ahum comptlli, inquietari , feu <vrgcri procurant aut per- 
mitterct quoquomodo , durante fèptennio extunc continua 
Jëcuturo. C'eft ce qui refaite de cette pièce compul- 
fée 5 & communiquée par M 1 l'Archevefque de 
Sens, 

Jufques là l'exemption du Chapitre n'eftoit point 
contelîée - y au contraire elle eftoit reconnue par 
toutes ces procédures, qui fe faifoient en Cour de 
Rome , laquelle alors eftoit transférée en Avignon. 

On voit par vne autre pièce du 2,5. Février 1567. 
qui a efté encore compulfée,& communiquée par 
M r l'Archevefque de Sens , quelle a efté la fuittc 
de cette procédure. 

Guillaume de Melun ayant efté affigné en vertu 
de la précédente commiflion , baille fa Requefte 
au Pape Urbain V* par laquelle il expofè , qu'il y a 
des procès pendans au S. Siège, entre luy & le Cha- 
pitre , dans lesquels il y avoit d'autres personnes 
interelTées, & aflîgnées à la Requefte du Chapitre, 
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parce que l'Archevefque s eftoit fervi de leur mini- 
itere , pour exécuter tes entreprifès. Il expofe au m" 
qu'il y a des appellations , qui y ont efté dévolues, 
ce font ces appellations incidentes dont il a efté 
parlé cy-devant. Il ajoute qu'il eft aufll en conte- 
ftation avec le Chapitre, far certaines exemptions 
& privilèges, & exemptions Apoftoliques , que les 
Doyen , Chanoines , & Chapitre de Sens prétenden t 
avoir induement , & injuftenient ; Necnon Jhper 
nonnullïs exemptionïbus 3 tT priviiegiis 3 & txempùonibm 
jipoftolicis j qu.4S ipjî Decanus & Capitulum j & Cana- 
nici prétendant fè hœbere indebitè & injuflè. Que pour 
toutes ces conteftations il y avoit des procès nez 
& à naiftre,il demandent qu'il plût auPape, com- 
mettre des Cardinaux, pour en connoiftre, tant des 
appellations , que du différend principal AppelU- 
tionum 3 necnon negotiï j & negotiorum principalium 3 et- 
iamfùper exemptionibas & priviiegiis prœtenfis - à e+fque 
tam cœptas qaœm non cœptas. Celles qui eftoiem com- 
mencées eftoient la non-refîdence , îa demande 
des quatre mille florins , les appellations inciden- 
tes des contraintes & des Sentences rendues après 
la délégation qu'il avoit furprife. Celle qui n'e- 
ftoit point encore commencée , eftoit l'exem- 
ption du Chapitre , dont on n'avoit point parlé 
auparavant. • 

Il demandoit aufïi qu'on affîgnât vn terme, 
dans lequel les titres de la prétendue exemption 
fuflent rapportez , avec pouvoir aux Cardinaux , 
qui ieroient déléguez , de }cs interpréter , décla- 
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rer & limiter - y Certum & peremptorium termlntm* in- 
jra que m compofitiones 3 privilégia 3 & exemptions prœ- 
diclas, in fua propria forma exhibeanr, etfi forfàn alïqux 
compofitiones 3 vel privilégia hujujmodi continuât exhi- 
beri, etiam cumpoteftate* illa interpretandi > declarandi, 
& limïtandi taries quoties necejje fuerit. 

Donc le Chapitre alors en 1367. foûtenoit fon 
exemption non feulement , mais il eitoit enpoffef- 
fion de fon exemption , puifque l'Arche vefque fait 
en Cour de Rome vne demande au petitoire , à ce 
qu'il fût tenu de rapporter les titres de fon exem- 
ption , pour eftre interprétez , déclarez , & limitez 
par les Cardinaux qui feroient déléguez. C'eft Guil- 
laume de Melun qui parle , c'eft vne pièce compul- 
fée , & communiquée par M r l'Archevefque de 
Sens d'aujourd'huy -, il n'y a rien déplus formel , il 
ne faut que lire , il n'eft pas mefnie neceuaire de 
raifonner. 

Sur la Requcfte de l'Archevefque , deux Cardi- 
naux font déléguez , pour connoiftre de tous les 
différends, circonltances , & dépendances ^fimplid- 
ter 3 fummarie 3 & de piano } fine jbrepitu & figura judkii t 
cmnïque appeïïatione remotâ 3 & cum pote fiât e partes pa- 
cificandi 3 concordandi , procedendi > citandi 3 compeilendi , 
interpretandi y declarandi & limkandi 3 & etiam quœwm- 
que patla } promijfiones 3 & jurametita per diclum Archi- 
epifcopurn faéla } promijja & inïta 3 relaxandi &dijf>en- 
fandi > fi necejje fuerit. 

LaCourobiervera s'il luy plaift ces derniers ter- 
mes, qui ont quelque conformité avec laprocedu- 
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re , que M r l'Archevefque de Sens tient aujour- 

d'huy ; car comme tous les Archevefques de Sens 
ont accouftumé à leur advenemenr de faire vn fer- 
ment folennel , qu'ils garderont inviolablement les 
immunitez , libertez, exemptions, & prérogatives 
du Chapitre , Guillaume de Melun avoit fait ce fer- 
ment comme les autres Archevefques fes préde- 
ceffeurs j il prévoioit bien que le Chapitre , pour dé- 
fendre (on exemption, que le mefme Archevefque 
conteftoit , ne manqueroit pas de luyoppofer le fer- 
ment qu'il avoit fait. Il prend pour cela fes précau- 
tions, ôc dans la commiflion des deux Cardinaux , il 
fair inférer la claufe , qui leur donne pouvoir de le 
difpenfèr de tous fermens qu'il pourroit avoir fait : 
& Monfieur l'Archevefque de Sens daujourd'huy , 
pour lever le mefme obitacle , a pris des lettres de 
Reititution en Chancelerie. 

Ainfi non feulement le Chapitre de Sens eftoit 
alors en poffcffion de fon exemption ; mais il pa- 
roi ft mefme que les Archevefques de Sens faifoient 
ferment de ne le point troubler dans cette mefme 
pofllflîon. Peut- on fouhaiter des preuves plus au- 
tentiques de la pofleffion immémoriale du Chapi- 
tre , que les pièces mefmes qui font rapportées par 
M r l'Archevefque de Sens? 

Le refte qui paroilt par cette pièce du 2.5. Fé- 
vrier 1367. eft que les deux Cardinaux déléguez ren- 
dent leur ordonnance , & décernent commiflion , 
afin d'appeller le Chapitre , pour défendre à tous 
les chefs contenus en la Requefte de l'Archevefque, 
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Sur l'affignation donnée pardevant les deux Car- 
dinaux, l'Archevefque quieftoic toujours Guillau- 
me de Melun , & le Chapitre' font vn compromis, 
& conviennent du Cardinal de Saint Martin aux 
Monts pour leur arbitre -, & c eft ici la troifiéme 
procédure qui a efté faite par Guillaume de Melun, 
Lapremiere devant Innocent V I. elle a elle expli- 
quée , on ne parloit point encore d'exemption. La 
féconde procédure devant Urbain V. fur la fin de 
laquelle rArchevefque a commencé de faire vne 
demande au petitoke , à ce que les titres de l'e- 
xemption fufïent rapportez , pour eltre interprétez, 
déclarez & limitez , fi befoin eftoit ; elle a pareil- 
lement efté expliquée. La troifiéme qui refteà ex- 
pliquer , eft celle qui a efté faite devant le Cardinal 
de Saint Martin aux Monts , arbitre choifî par tou- 
tes, les parties. 

Il paroift que la Sentence arbitrale rendue par 
ce mefme Cardinal le dernier Aouft 1367. qui eft 
encore vne pièce compulfée êc communiquée par 
Monfieur \' Archevefque de Sens , & par les procé- 
dures qui font énoncées dans la mefme Senceace, 
principalement par le compromis, qui y eft inféré 
dans toute fon étendue' , que l'Archevefque & le 
Chapitre avoient réduit tous leurs difFerens à trois 
contef rations principales. 

La première regardoic la non-refîdence. La fe* 
conde les quatre mille florins. La trorfîéme con- 
cernoit l'exemption. Super eo auod dîcius dominus Ar~ 
chiepifcojïHS dîcebat Canonicos ,, yicarios , CdpeUânos > 



7 1 
ChomnoSj & Clericos dièlœ Ecclefi* Semntnfis , cœtt- 

rofque Bénéficiâtes in ipja Parochiaîes Ecclefîas obtinentes 
in diœcefi Senonenjireneri adfaciendttm in fuis Parocbia- 
libus Ecclefis rejîdentiam perjondem^ nifide nonrefdendo 
licentiam petierint j 0* obtinuerint ab eodem. L'Arche- 
vefque ne vouloic pas les aflfujettir à la ré'fidence, 
comme eftant de droit divin j mais il vouloir feule- 
ment qu'on luy demandât permiffion de non réfi- 
der. DiÛis Decano, Canonicis, & Capimlo contrariant 
ajferentibus. Voilà le premier chef de conteftarion 
pour la non-réfidence des Chanoines qui eftoienc 
Curez. 

Ac etiam Jûper eo quod dicli Decanns & Capitulum 
proponebaht eundem dominum Arcbiepifcopum , ipjîs te- 
neri in quadam magna peatniœ quantitate 3 & diclus do- 
minus Arcbiepifcopus diBos Decanum g? Cdpitulum in 
certa fkmma Jibi teneri dicebat. Voilà le fécond chef 
de concertation pour les quatre mille florins pré- 
tendus parle Chapitre , lesquels TArchevefque vou- 
loir compcnlèr avec d'autres fommes , qu'il difoit 
luy eftre deues, 

JSfecnon &fupereo quod Decanus, Cmonici :t & Qa~ 
pitulum prœfati prœtendebant fe exemptos , tam in capite 
qukm in membrït s ab omni jurifâûione dicli domini Ar~ 
cbiepiJcQpi, Cela eft bien net & bien expliqué : Prœ- 
diclo Arcbiepifcopo contrarium prœtxndente.V oi\% le troi- 
sième & dernier chef de conteftarion expliqué dans 
le compromis. 

A l'égard du premier chef qui concerne la réfi- 
dence des Curez , il eft dit par le mefme compro- 
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mis, que toutes les parties s en rapportent au ju- 
gement du Cardinal de Saint Martin aux Monts : 
Super articulo non-reftdentiœ in nos tanquam arbitrum 
compromijèrum. 

A l'égard du fécond chef, qui concerne les qua- 
tre mille florins, & les fbmmes refpeclivement pré- 
tendues. Voluerunt partes pradi$œ 3 quodduofrobî i/i- 
ri yfeuplmest videlicet a qualibet parte vnusjèuplures 3 eii- 
gerentur, qui diéîum articulum auditis partium rationibus 
&calculis terminarent. Ils le remettent à vn compte 
qui feroit examiné , & calculé par deux ou plufieurs 
prud'hommes , dont les parties conviendraient. 

A l'égard du traïfïéme & dernier chef qui con- 
cerne l'exemption du Chapitre de Sens , il eft dit 
parle mefme compromis, que les parties font de- 
meurées d'accord, que pendant deux ans , à com- 
mencer du jour de Noël de la mefme année foixan- 
te-fept , toutes chofes tant au petitoire qu'au pof- 
feffoire , demeureroient au mefme eftat quelles 
eftoient ; pendant lefquelles deux années, il y au- 
roit vne conférence amiable entre les parties , en 
préfence du mefme Cardinal de Saint Martin aux 
Monts, & detrois autres Cardinaux , qui ibntnom- 
mez dans le mefme compromis. Et après les deux 
ans expirez, que les pourfùites feraient continuées 
pardevant les deux Cardinaux déléguez , ou autres 
qui feraient fubrogez en leur place, fans que la fur- 
iëance accordée pût faire préjudice à aucune des 
parties. Omnia per fîngula Jkpradifla > tam inpetitor'w, 
quant in pojjejjano rtmamant in eodem ftam in quojunt > 
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âà prœfëm vf^ne-udduos amos. Ainfi la Couir voit que 

la poJïefiïon Se la pr-ovidon demeurent au Chapitre, 

fims préjudice <le la demande au petitoire , qui 

avoit efté formée par l'Archeveique. 

Il y a encore vn petit mot qu il neft pas inuti- 
le d'obferver , que quand il eft dit qu'après les 
deux ans le Chapitre fera tenu de rapporter les 
pièces juftificatives de fon exemption, il n'eft pas 
dit les titres de ion exemption : Tïmlos exempttonis i 
mais il eft dit , caupts exemptionïs hujufmodi. Les cau- 
ses d'vne exemption de cette qualité, parce que ce 
n'eftoit point vne exemption accordée par aucun 
titre de conceflion particulière -, mais c eftoit vne 
exemption qui avoit fa caufe & {on principe dans 
l'ancienne partition , qui avoit efté faite des biens 
& de la jurifdi&ion entre l'Arc ne vefque & le Cha- 
pitre. 

Le Chapitre ne dit pas aum dans le compromis, 
qu il eut des privilèges Apoftoliques - f le terme de 
privilège n'y eft pas mefme employé vne feule fois, 
mais il fe contente de dire qu'il eft exempt : Et il 
eft toujours parlé d'exemption , fans fe fervir du 
terme de privilège , parce qu en effet ce n'eftoit 
point vne exemption par privilège , mais vne exe m-; 
ption naturelle, en confequence du partage de la 
jurifdi£tion. 

Ces obfervations ne feront pas trouvées inutiles, 
quand on fera réflexion, que dans vncontra6r,qui 
fe fait enrre deux parties qui font en procès ôc 
dans vne défiance mutuelle , il n'y a point de mots 
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qui ne foient concertez, il n'y a point de cïaufe 

qui ne foit étudiée. Un mot qu'on voit avoir efté 
évité à deflein , vn autre mot qu'on voit avoir efté 
affecté, ces remarques particulières, qui femblent 
quelquefois n'eftre que des minuties , font con- 
noiftre mieux que toute autre cholè quels eftoient 
les droits , ou du moins quelles eftoient les vérita- 
bles prétenfîons des parties. 

Ce qui eft certain , c'eft que la pofTeflion eft 
demeurée au Chapitre de Sens , c'eft que le Cha- 
pitre de Sens a bien confenti vne Conférence , mais 
il n'a jamais voulu mettre fon exemption en com- 
promis, & cela dés l'année 1567. il y aaujourd'huy 
trois cens ans & plus ; & cependant c'eft cette mef 
me exemption que Monfieur I'Archevefque de 
Sens veut détruire aujourd'huy. A cônfiderer les 
chofes fans intereft & fans prévention, il y a de la 
honte dans vne conteftation de cette qualité, pour 
renverfer vn droit qui efi affermi par pant de fie- 
clés. 

En confequence du compromis , qui ne don- 
noit pouvoir au Cardinal de Saint Martin aux Monts 
que de prononcer fur la refidence ; il a rendu 
la Sentence arbitrale fur cet article feulement, 
que les Lettres de non-refldence feroient exécu- 
tées pour le temps , qui reftoit à expirer , & qu'à 
l'avenir les Curez feroient tenus d'en prendre de 
nouvelles de I'Archevefque. La Cour jugera après 
h claufe qui eft exprefTe dans le compromis con- 
cernant l'exemption -, fi on peut tirer de cette S en- 
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tence arbitrale aucune indu&ion contre cette mef- 

me exemption. Cela ne mérite point vn plus long 

di&ours, ni de plus grandes réflexions. 

Il n'y a point eu d'autres procédures qui ayent 
efté faites par Guillaume de Melun. Ainfî la Cour 
voit que tout ce qui a e (té fait par cet Archevef- 
que confirme l'exemption, l'immediation, la pof- 
ieffion, & le droit du Chapitre. 

Les procédures qui fuivent , font celles qui ont 
elle faites par le Cardinal Ademar Archevefque 
de Sens , & que la Cour verra n eftre pas moins 
puûTantes, pour jultifier le droit du Chapitre. 

En 1378. Guillaume de Melun eftant decedé, 
Ademar Cardinal de Sainte Anaftafie luy fuccede; 
il avoit fans doute continue' les mefmes Officiers 
qu'avoit Guillaume de Melun, qui ne manquèrent 
pas de luy infpirer les mefmes fentimens -, & on 
fçait aflfez par vne expérience aulïi funefte que cer- 
taine, que parmy les Officiers d'vn Archevefque, il 
ne faut qu'vn Promoteur, ou vn Officiai, qui ait 
l'efprit remuant, pour mettre le feu dans tout vn 
diocefe. 

Il ne laifla pas long-temps le Chapitre en repos; 
fès entreprifès parurent dés la première année de 
fa promotion , fes Officiers crûrent alors que fous 
vn Cardinal Archevefque , ils pouvoient tout en- 
treprendre j c'eftoit durant le fchifme de l'Eglifc, 
& durant le fchifme vn Cardinal eft auffi grand 
M ai lire que le Pape qui eft obligé de ménager 
tout , de condefcendre à tout , d'accorder tout , 
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pour conferver &fouftenir fon autorité douteufè &- 
chancelante. Onemprifonnedes Choriftes eftant 
revertus des draps ,& des habits de l'Eglife, on les 
conduit dans les prifons del'Archevefché; le Cha- 
pitre les vendique , l'Official de rArchevefque fait 
refus. On emprifonne le Curé de Saint Martin fur 
Oreufe, qui elt du Patronage du Chapitre ; le Cha^ 
pitre s écrie contre cette violence , il dit qu'en cet- 
te qualité il eft fon jufticiable , on ne l'écoute point. 
Quel remède contre vne entreprifè fi grande & fi 
violente > Aller au Pape? Quelle juftice contre vn 
CardinalïLes appellations comme d'abus nettoient 
point alors fort fréquentes , mais il y avoit vne 
procédure, qui produifoit prefque le mefme effet; 
c'eftoit la complainte en cas de faifine & nouvel- 
Ieté. Le Chapitre donc deftitué de tout autre fè- 
cours, eft obligé d'avoir recours à l afyle Royal. Il 
vient à la Cour , il reclame fà protection dans le 
trouble qui luy eftoit fait; il forme complainte, 
il prend vne Commiflîon du i. Juillet 1378. & fait 
afïigner le Cardinal Archevefque , pour procéder 
en la Cour fur la complainte. 

C'eft vne pièce dont Monficur l'Archevefque de 
Sens doit demeurer d'accord , puifqu'il Ta fait eom- 
pulfer , & que c eft luy qui fa communiquée au 
Chapitre, 

Dans cette CommûTion la porte Al on immémo- 
riale eft articulée pofitive ment par Le Chapitre, non 
feulement pour fon exemption, mais pour fà ju ^di- 
ction fur les Cures eftant de^on Patronage ; Corn- 
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pitre del'Eg&ifi <kSms A difans; Comrm ik t 4^0$ tonte jm 
rifâïBiçn ffw'meïït ?» &Jmv; les Ck a ^hi^ , 65* Ckmajtsc 
de ladite Ègfifi de Sens > & en & fur tout: ks Cmv% 
Q* Chapelains des Eglifes & Çbappllçs, dpnp 1$ p-eft®- 
tation oh collation appartient ayfdits Doyen & Chapi- 
tre , oy w% finguliers Chanoines >fèul$ & pour le twt* 
&foient & ayenp efiê fi longtemps qu'il dp,h fiffre a] 
bonne pojfejjton & fùfi™* Et enfuite après avoir ar- 
ticulé leur poûeilïon , le Chapitre dans la mefme 
Commiffion en forme de complainte, explique tou- 
tes les entreprifes que la Cour vient d'entendre, 
dont il demande réparation. Il tient donc dans 
fa complainte en 1^78. le m.efme langage qu'il 
tient aujourd'huy - t exemption certaine, poiTelhoa 
immémoriale.. 

En 1580. 1" Archevefque avpit fait vne , pareille 
entreprife , & fon Officiai avoit condamné vn Cha- 
noine de Sens à vne prifon perpétuelle , au préju- 
dice de l'irutance de complainte, quieftoip pen- 
dante à la Cour fur l'exemption ■> ce qui eftoic, vne 
procédure notoirement abufive, parce que la com- 
plainte alors tenoit lieu d'vn appel comme d'abus. 
Ainfi la Cour voit qu'il y avoit diverfes conte- 
ftations , qui eftoient pendantes & indécifes entité 
l Archevefque & le Chapitre : il y avoir vne com- 
plainte formée en la Cour ; mais il y avoif aupara- 
vant i'mftance pour l'exemption, qui eftoit pen- 
dante devant les deux Cardinaux, qui avoient elle 
commis par Urbain V- pour en connoiftre. Il eft 
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vray que par le compromis de 1367. on avoir fùrfis 

à toute pou rfuite pendant deux ans, durant lefquels 
il eftoit dit, qu'on feroit vne Conférence; mais fi 
cette Conférence a efté faite , pourquoy elle a 
efté fans fuccés, & à qui il a tenu, cela ne paroift 
point; mais il eit certain qu'elle n'a produit au- 
cun fruit. Il eit certain que les deux arts de fùr- 
feance ex pi roi en t à Noël 1369. Il eit certain que 
depuis ce temps on pouvoit reprendre les pourlui- 
tes devant les deux Cardinaux, qui efl oient com- 
mis ; il n'eft pas moins certain qu'on n'en a rien 
fait. Et partant on peut dire que ça efté vne pour- 
fuite abandonnée, & par Guillaume de Melun, & 
par le Cardinal Ademar fon fucceffeur. Le Chapi- 
tre demeurant toujours en poiTeflion , qui n'a elle 
interrompue' que par des violences, Iefquelles ont 
donné lieu à la complainte dont il s'agir. 

Les chôfes eftoient en cet eftac , quand Guy de 
Roye en 1588. prit poffeihon de l'Archevefché d< 
Sens^ il fît fon entrée folemneile dans la ville, & 
dans l'Eglife de Sens. La couilurne eft , que quand 
TArchevefque de Sens fait fon entrée, il doit eftre 
reveftu d'vne chappe de foye, belle & notable, & 
telle qu a la dignité' dArchevefque appartient. Ce 
{ont les termes des anciens Regiftres du Chapitre; 
& il doit avoir deux bannières honorables. Il paye 
la chappe & les bannières , & elles demeurent à 
l'Eglile. Il avoir emprunté la chappe & les banniè- 
res de fon prédécefléur. C'eftoit vn droit acquis 
à l'Eglife ; le Chapitre le prefToit de l'acquitter. Ce 
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neft point allez. Il y avoit des jours folemnels, 
aufquels l'Archevefque eft tenu d'officier - y û en fon 
abfence vn Chanoine officie pour luy, l 1 Arche vef- 
que eft tenu de payer vne certaine rétribution. On 
avoit fouvent officié pour Guy de Roye. Il y avoit 
encore d'autres droits prétendus par le Chapitre, 
qu'il ne vouloit point payer. 

Pour éluder toutes ces juftes prétenfions , dont 
il ne pouvoir pas fe défendre, il attaque le Cha- 
pitre , il fait faire le procès par fbn Officiai à des 
Preftres, portans les draps de l'Eglifè, que l'Offi- 
cial du Chapitre avoit déjà condamnez. Il fait dé- 
fenfe aux Doyens Ruraux de reconnoiitre la jurif. 
diction dix Chapitre , ce qui eft bien contraire au 
titre de uoo- de Pierre de Corbeil, qui a efté pro- 
duit ci-delTus , par lequel il eft enjoint à ces mef- 
mes Doyens Ruraux, luivant l'ancienne couftunie, 
de faire exécuter ponctuellement les Sentences qui 
feroient rendues par le Chapitre, pourveu qu'elles 
ne fuûent point rendues contre ceux qui eftoient 
jufticiables de l'Archevefque. 

Toutes ces entreprifes de Guy de Roye ne doi- 
vent pas fàrprendre, il y auroit bien plus lieu de 
s'étonner s'il ne les avoit point faites. Comment 
auroit-il IaitTé le Chapitre en repos j il ne pouvoir 

{>as demeurer en repos luy-mefme. Il ne pouvoir 
ailTer ni l'Eftat ni TEglife en repos. C'eftoit véri- 
tablement vn Prélat a vne nailTance illuftre , tou- 
tes fes actions eftoient pompeufes & éclatantes ^ il 
eftoit hardi dans fes entreprifes - 7 mais il eftoit d'vn 
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efprit toujours inquiet , & remuant - 9 -arfiàteur de 
toutes les nouveautez,/& il mè*ttbïc route fa gloire 
à fe rendre chef de parti ,'& à n'eftre jamais do fèn- 
timent des autres E Venues. Moàftrelet au chapi- 
tre qûat arite-fix du premier volume de fon Hiftoïre, 
en a fait lé portrait en peu de 'paroles , quand il a 
« dit : En ce temps mefme Guy dé Rôyè Archevêque 
» de Reims y car il à poffedé trois Evefchez , & trois 
» Archevéfchez , fuccëffivement 'l'vn après 'Paturre , 
» qui avait e$é mandé à Palris -devant le Roy tres- 
» efpeciàlemerit , pour ^éftre au Confe^l des Prélats , 
» qui là tenait pour TVhidn 'de l^niverfelle E-gHfe, 
s> n y alla, ny envoya-^ avec 'ce ne voulut pas bailler 
» fbn confentement audit'Cohfcil; 'mais par vnfien 
» Chàppëttain tSc Procureur 'pair luy éttvdyé avec fes 
» Lettres feélléès dé fôft &el , appeîla -d'iceïuy 'Con~ 
si fèil , Se éc tdfitcs les Ordonnances , tant pour luy 
5 > & fon diôcéfe , comme 'potlr fà province & fùjëts, 
» de laquelle a'ppellatidnleRdy &c générale menr tout 
» le Confeil 'Se Clergé firent : <f eY-'mal contens. Ce 
font les propres termes de Moriftrelet. 

Ce h marque quefi pour le malheur du Cîergé 
& •dé'iîÈftat.il'fè t^ôuvdit'vn joiir Vn'Guy de Roye 
datts 'vn dioeéfe , edriibien il importe cjti'ïl y ait 
dès Commun aurez Ecclefiaiftiques dans ce mefme 
dioceiè exemptés de fa jurifdi&idn , afin qu'elles 
puiflent luy refifter plus librement, 

'Il'eft bon, mais il eft neceffaire de 1 tempêter tfh 
peu cette trop grande autorité. Cefl ce qui fai- 
fdit dire à feu Monfieur TAdvocat Général ^Talon 
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dans la caufè du Chapitre de Noyon, dont l'exem- 
ption fut confo niée iùr (es conduirons par Arreii 
contradictoire , que le gouvernement de l'Egtiiè 
eitoit Aristocratique; c'elt leiujet du titre: De pri- 
njile^iis & exceffibtis PrœLztomm , aux Decretales, c'eit 
le langage de tous ceux , qui ont écrit des Libér- 
iez de l'Egliie Gallicane, que les exemptions font 
neceïfatres pour oppoier à l'autorité excefïive des 
Prélats j c'eft la remarque faite par ceux qui ont 
traitté des exemptions, que tous les Chapitres font 
exempts en France dans les Eglifes Primatiales & 
Métropolitaines $ Lyon , Bourges, Reims, Sens, 
Rouen, Tours , & dans la Bulle pour le Chapitre 
de Bourges , qui eit rapportée dans Maiftre René 
Chopin, au Livre fécond du Domaine titre 8. fon 
exemption eft amodiée : Attenta canfketudîne & ob- 
prvantia altarum in partibtts Gallicanis Àdetropolitana- 
rum Ecdefiarum , & feqwndo 'vejîigia pradecejjbrum na- 
fhrorum. Voilà quel a eftë toujours l'efprit du Par- 
lement , & de toute la France , dans les matières 
d'exemptions. 

Contre les entreprises de Guy de Roye le Cha- 
pitre de Sens s'elt fèrvi du mefme remède , qu'il 
avoit employé contre les entreprîtes pareilles de 
fon prédéceffeur \ il a eu recours à l'autorité de la 
Cour, il a formé vne nouvelle complainte, fur la- 
quelle il a pris vne Commilïion en 1388. Et dans 
cette Commiffion la Cour obfervera, s'il luy plaiit, 
quel eft le langage du Chapitre , qu'il eft fujet fans 
moyen en (tome jurifdi£tion Ipirituelle du S. Sie- 
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ge, qu'il a toute jurifdi&ion, connohTance, & pu- 
nition en tous cas fur tous les Chanoines, Chape- 
lains, Choriftes , & Beneficiers de l'Eglifè de Sens, 
comme auili fur tous autres portans l'habit de l'E- 
glifè, Curez ou non Curez. Dans cette melrne Corn- 
mifïion les Eglifes du Patronage du Chapitre font 
appellées Eghfes fujettes, & du Patronage du Cha- 
pitre. 

Sur cette Commhlïon Guy de Roye arîïgné en 
la Cour, au lieu d'y comparoir, & de s'y défendre, 
s'il avoir quelque moyen légitime , fe pourveut en 
Cour de Rome , & là il furprir vn jugement, par 
lequel tout ce qu'il put faire ordonner, fut que le 
Chapitre ferait lu jet à la vifite de l'Archevefque, 
& luy payeroit les droits de procuration , duquel 
jugement il y eut appel interjette par le Chapitre. 
Et de fait comme il n'y eut jamais vn jugement 
plus irregulier , le Pape Clemenr V 1 1. ne fie aucu- 
ne difficulté de le calTer, ai nfi qu'il fera obfervé 
incontinent. 

Car fï Guy de Roye vouloit pourfuivre J'ïnftan- 
ce pour l'exemption en Cour Ecclefiailique , il fa- 
loit reprendre les derniers erremens, & procéder 
devant les deux Cardinaux déléguez , ou en faire 
fubroger d'autres , c eftoit l'inftance qui eftoit pen- 
dante ; & non pas aller au Palais Apoftolique ïur- 
prendre vn jugement par défaut, & fans contradi- 
cteur légitime; mais ce qui eftoit plus dans la rè- 
gle, puifquil y avoir déjà deux ou trois complain- 
tes formées en la Cour iùr le mefme fait d'exem- 
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ption, fur ïvne defquelles luy Guy de Roye eftoit 
particulièrement afligné,il ne pouvoir ni ne dévoie fe 
pourvoir ailleurs qu en la Cour, c'eftoit en la Cour 
qu'il devoit venir, c'eftoit en la Cour qu'il devoit 
déduire fes moyens, & défendre aux complaintes. 
La complainte formée pour le pofTelîoire lioit les 
mains à tous autres Juges. 

Aufïï Guy de Roye a bien reconnu luy-mefme 
que toute fa procédure eftoit nulle , & il a témoi- 
gné en mourant qu'il vouloit qu elle fuft confé- 
dérée, comme (i elle n'avoit jamais efté faite. Car 
il paroift par (on codieile, qui ell rapporté par les 
Sieurs de Sainte-Marthe , dans le nombre des Ar- 
ehevefques de Reims (parce qu'il avoir efté trans- 
féré de l'Archevefché de Sens en celuy de Reims ) 
Il paroift par fon codieile , qu'il lègue à tous les 
Chapitres & à toutes les Egliies , ou il a efté Evef- 
que & Archevefque , & il fait vne déclaration ex- 
preflè , qu il n'a jamais eu aucun procès avec les 
Chapitres des Eglifes qu'il a gouvernées: Profitetur 
je cum Cap'ttulis earttmdem Eccleftarum rutilas lites ha- 
bmjfe. C'eftoit vn honnefte repentir des procès 
qu'il avoir faits mal-à-propos au Chapitre de Sens, 
Ceft ainfi qu'on demande honneftement pardon 
des injures en les defavoiiant. 

Quelles font donc les inductions qu'on peut ti- 
rer de toutes ces procédures pendant trente ans, 
par Guillaume de Melun, le Cardinal Àdemar, & 
Guy de Royeî Que le Chapitre de Sens eftoit alors 
depuis plusieurs fie clés en pofTeflion de fa liberté, 

Li, 
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& defon immediation au S. Siège, contre laquel- 
le ces trois Archevefques n'ont raie que des efforts 
inutiles. 

Et pour cet effet le Chapitre produit fept pièces 
attachées enlemble. 

La première du 15. Janvier 1366. eft: copie d'vnc 
Commifîïon compulfée & communiquée par Mon- 
fîeur l'Archevefque, qui contient la Supplique ou 
Requefte prefentée au Pape Urbain V. par le Cha- 
pitre de Sens , fur laquelle Requefte vn Auditeur 
a efté commis, qui a décerné fa Commifîïon pour 
afhgner l'Archevefque - y & cependant défenfes au- 
dit Archevefque de rien faire ni exécuter fur la 
non-réfidence aux Cures par les Chanoines. 

La féconde du ij. Février 1567. eft vne copie de 
la Requefte prefentée par Guillaume de Melun Ar- 
chevefque au Pape Urbain V. fur laquelle deux 
Cardinaux font déléguez , qui rendent leur Or- 
donnance, & décernent leur Commifîïon pour af- 
figner le Chapitre , & répondre à la demande de 
l'Archevefque; ladite pièce compulfée & commu- 
niquée par Monfieur l'Archevefque , Se tirée du 
Chartuiaire de l'Arc hevefché. 

La troificme du 51. Aouft 1567. eft vne copie de 
la Sentence arbitrale rendue par le Cardinal de 
Saint Martin aux Monts , arbitre convenu par les 
parties , dans laquelle Sentence eft inféré le corn, 
promis pafte par leChapitre & l'Archevefque. Ladi- 
te pièce pareillement communiquée, & compulfée 
par Monfieur l'Archevefque, 
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La quatrième du z. Juillet 1378. eft vnç Copie 
de la Commiflion en forme de complainte, obte* 
nue' par le Chapitre, pour faire aligner en ladite 
Cour le Cardinal de Sainte Anaftane, Ademar Ar- 
chevefque de Sens, en cas de fàifine & de nouvel- 
leté. Ladite Commiflion communiquée & corn- 
pulfée par mondit Sieur Archevefque, 

La cinquième du 14. Avril 1388, eft vne Copie 
de la Commiflion de la Cour en forme de com- 
plainte, obtenue par le Chapitre , contre Guy de 
Roye Archevefque de Sens , laquelle eft inférée dans 
l'Arreft de ladite Cour du 2,3. Décembre 139*- por- 
tant omologation du premier Concordat fait entre 
Guillaume de Dormans Archevefque , Ôc le Cha- 
pitre. 

La fixie'me eft vn extrait tiré du premier volu- 
me des Chroniques de Monftrelet chapitre 46. 

La feptiéme & dernière eft le codicile de Guy 
de Roye, extrait del'Hiftoire des Sieurs de Sainte- 
Marthe en la vie des Archevefques de Reims, to- 
me 1. page 53S. & font lefdites pièces cottées par G. 

Apres trente ans de trouble & d'agitation, le 
Chapitre de Sens commence à refpirer fous Guil-r 
laume de Dormans Archevefque fucceffeur de Guy 
de Roye, qui avoir efté transféré en l'Archevefche 
de Remis. Il n'y a plus d'orage ni de tempeftes, 
le calme eft revenu, & ce calme a produit en 1390. 
vn repos dont le Chapitre a joui fans interruption 
jufqu en 1666. qu'il a efté troublé par Monfieur l'Ar- 
chevefque cle Sens d'aujourd'huy. Depuis 1590. 
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jufqu*en 1666. ce font deux cens foixante & feize 
années de pofTefsion paifible. Si la Cour y veut 
joindre le temps qui s'eft écoulé depuis onze cens 
cinquante , où commence non pas la pofTefsion , 
mais la première preuve de la pofTefsion jufquen 
1360. qu'a commencé le trouble de Guillaume de 
Melurt j elle trouvera encore plus de deux cens ans 
de poflefsion paifible , & non interrompue, & bien 
juftifiée par les proprés pièces de Monfieur l'Ar- 
chevefque de Sens. Et enfin fi félon les maximes 
ordinaires fi fblidement établies par feu Monfieur 
Bignon, dans la caufe du Chapitre de Laon,& re- 
connues par tous les Auteurs, qui ont écrit des Li- 
ber tez de TEglife Gallicane , elle fait réflexion fur 
la poflefsion , en laquelle eftoit lé Chapitre de fà 
liberté , dés l'an onze cens cinquante ; elle fera 
fans doute perfuadée, que tous les droits du Cha- 
pitre luy font dérivez de cette ancienne ■ parti- 
tion des biens, &: de la jurifditStion entre lesEvef- 
ques, & la plufpart des Chapitres. 

Si Guillaume de Dormans eût efté capable de 
ces pafsions lâches & baffes, qui rte tombent que 
dans les âmes vulgaires, il avoit intereft de fe ven- 
ger du Chapitre de Sens > qui avoit élu pour Ar- 
chevefque vn autre que luy, mais fans aucun fuc- 
cés , parce qu'enfin l'Archevefché demeura à Guil- 
laume de Dormans, & celuy qui avoit efté élu par 
le Chapitre en fut exclus. Il pouvoit donc en avoir 
quelque refTentiment; il pouvoit aufsi le faire pa- 
roiftre s'il eût voulu -, il eftoit fils & neveu de Chan- 
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celicrs , qui gouvernèrent fuccefsivemene l'Eftat. 
Enfin il ne manquoit pas de capacité , & de con- 
noifiance dans les affaires , puifqu'il avoit eu l'hon- 
neur d'eftre Advocat Général au Parlement. Il ne 
Le voulut point •> il oublia les fentimens de la chair 
& du fang , & la première chofe qu'il déclara au 
Chapitre , tut qu'il vouloir vivre en paix avec luy. 
Il faerifia Ton reflèntiment particulier à la paix de 
fon diocefe. On prend vn certain efprit de juftice 
dans cet augufte Tribunal , qui paroift toujours 
dans la conduite de ceux qui ont eu l'honneur d'y 
pofieder quelque place. 

Le Chapitre de Sens eftoit refolu de pourfuivre 
l'appel qu'il avoir interjette du jugement que Guy 
de Roye avoit furpris au Palais Apoftolique , au 
préjudice des complaintes qui eftoient pendantes 
en la Cour , & fur lefquelles luy Guy de Roye avoit 
efté afsigné i cet appel qui eftoit umple , & non 
comme d'abus , {èlon l'vfage de ce temps-là , ne 
pouvoir eftre pour fui vi ailleurs que devant le Pape-, 
c eftoit vne necefsité impofee au Chapitre par Guy 
de Roye , qui avoit fait la faute de farprendre vn 
jugement , au préjudice des complaintes , fur les- 
quelles il. avoit efté afsigné en la Cour, 

Le Pape Clément VII. reconnu par la France, 
tenoit alors le Siège en Avignon, il faloit s'y pour- 
voir , & en vertu d'vn nouveau refcrit faire afsigner 
Guillaume de Dormans , c' eftoit vne procédure 
neceflaire de la part du Chapitre, & Guy de Roye 
par fes. mauvaifes pourfuites l'avoir réduit en cet 
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eftat-là. Il falok aafsi faire juger les complaintes 
pour le poûefToire., qui eftoient formées ôcindea- 
Fes en là Cour - y ce (toit vne femence de procès iru 
finis. Pour les terminer & les couper par la raci- 
ne , Guillaume de Dormans voyant bien que tout 
dépendoit de l'exemption du Chapitre , il en fît 
examiner les preuves : il s'informa de la poflef- 
fïon immémoriale où il eftott , & après avoir efté 
pleinement convaincu de fon droit & de fa pcfTef- 
fion s il travailla le premier à guérir le mal que deux 
ou trois de fes prédécefltim avoient voulu faire. 

Il fe fervit de fon crédit auprès du Roy en fa- 
veur du Chapitre \ it Roy en écrivit au Pape Clé- 
ment VII. & à la prière du Roy le Pape octroya 
Vne Bulle eti 1390. qui pacifie tous les differens qui 
eftoient entre les Arche vefques de Sens , & le Cha- 
pitre ^ & comme la Bulle ne contenoit point da- 
dreiTê'pour fon exécution , elle fut fui vie d'vne au- 
tre Bulle en 1$$ 1. par laquelle Tadreflè pour l'exé- 
cution en fut faite à l'Abbé de Sainte Colombe, 
aux Doyens de Paris , & de Chartres. 

La Bulle fût prefentée am Parlement: il y avoit 
quelque clàttfè qui demandoit éolairciuement , & 
qui donna lieu à vne oppofitioEi , qui fut formée 
par Guillaume de Dormans. D'ailleurs il faloit ter- 
miner la complainte , qui ci toit pendante en la 
Cour. Sur cette oppofïtian , & &r la complainte 
de43S8.1 > Archevefque & le Chapitre paiferenlt vne 
traniaclion , dans laquelle toutes lesclaïues de la 
Èalle font énoncées > & la complainte efà inférée 
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tout au long, &on y ajoute vn article pour régler 
le fervice divin , & ar relier les jours que l'Arche- 
vefque eft tenu de faire l'office. 

La tranfaction ainfî faite & fignce de toutes les 
parties , eft homologuée par Arreft de 1392,. ce n'eft 
point affez, Cette première tranfaction n'ayant 
point pourveu à tout, & n eftant point entrée fuf- 
fïf animent dans le détail, l'Archeveique & le Cha- 
pitre font vn fécond Concordat l'année fuivante, 
en 1393. par lequel ils contentent tout de nouveau 
l'exécution de la Bulle , qui y eft tranfcrite, & on 
y règle la manière en laquelle le Chapitre feroit la 
préfentation des Bénéfices de fbn Patronage , 6c 
l'Arche vefque la collation. 

De vouloir après cela révoquer en doute la vé- 
rité delà Bulle, parce qu'on rapporte feulement la 
Bulle executoriale de 1391. dans laquelle eft inférée 
tout au long la première de 1390. c eft vn argument 
bien foible, parce qu'on fçait que celle-là eft fuffi- 
fante , principalement toutes les deux eftant d'vn 
mefme Pape , & quant à la ioufcription des Cardi- 
naux, il n'a jamais elle dit qu'elle fût neceflaire, 
ni d'vne formalité ordinaire & effencielle à v ne Bul- 
le, & il feroit très-facile d'en rapporter plufieurs, 
qui ont efté octroyées alors fans cette foufcription. 

Au furplus la tranfcnption de la Bulle entière 
dans le Concordat fait avec Guillaume de Dor- 
mans, vaut bien la mention qui en auroit efté faû 
te dans tous les autres Actes , joint que quand Guil- 
laume de Dormans a pris pofTeilioii de ion Arche- 
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vefché , la Bulle dont il s'agit n eftoit point encore 
o£rxoyée. 

Aufïï Monfieur FArchevefque de Sens qui n a 
rien omis de tout ce qu'il y a de plus hardi dans la 
procédure, qui a appelle comme d'abus, non feu- 
lement de l'exécution , mais de l'o&roy de cette 
mefme Bulle , qui a pris des Lettres pour eftre re- 
ftkué contre tous les Concordats de fes prédecef- 
feurs , contre ceux qu'il a faits luy-mefme, & con- 
tre fon propre ferment , n'a point ofé paiïèr jufqu a 
Tinfcription en faux , qui eit dans la procédure le 
dernier de tous les refuges, & comme la dernière 
table du naufrage. 

Mais il eft necefTaire d'examiner tous ces Actes 
l'vn apre's l'autre j &c la Cour eft tres-humblement 
fuppliée de vouloir faire d'abord deux réflexions. 

La première eft , qu'après toutes les pièces qui 
ont efté ci-devant produites , il eft certain que le 
Pape Clément VII. par fa Bulle ne fait point au 
Chapitre de Sens vne conceffion d'vne nouvelle 
exemption , mais il décide les différents qui avoient 
efté pendant quelques anne'es, entre l'Archevef- 
quc & le Chapitre lur le fait de l'exemption, dont 
le Chapitre jou'ïlToit de pofTeftion immémoriale, 
puiiqu'on n'en voit pas la première origine, qui ne 
peut eftre autre que l'ancien partage des biens & 
de la jurifdi6tion entre l'Archevefque & le Cha- 
pitre. 

Si auparavant la Bulle de Clément VI I. il eftoif 
confiant que le Chapitre de Sens fût fournis à la 
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jurifdi&ion de l'ArcheveÉquc, & que noyant ni ti- 
tre ni poflcffion d'exemption, il eut reconnu FAr- 
chevefque pour {on Juge , alors on pou rr oit dire 
que par la Bulle du Pape Clément VIL l'exem- 
ption du Chapitre auroit commencé, & quelle en 
auroit tiré fa nahTancei mais lorfque Guillaume de 
Melun , trente ans avant la Bulle , a fait vne de- 
mande au petitoire au S. Siège, à ce que le Chapi- 
tre de Sens rut tenu de rapporter les titres de fon 
exemption , quand il a fait commettre deux Car- 
dinaux , pour interpréter, déclarer, Se limiter ces 
meimes titres G beloin elioit , quand il leur a fait 
donner le pouvoir de le difpenfer , & ï'abfoudre 
du ferment qu'il av oit fait de eonlërver les exem- 
ptions & les immunirez du Chapitre, lorfque dans 
le compromis fait entre luy &c le Chapitre, fur l'ar- 
ticle de l'exemption > il eft dit qu'on confererok 
durant deux ans , & que cependant toutes chofes 
tant pour le pofleffoire, que pour le petitoire, de- 
meureroient au mefme eftat qu'elles eftoienr,quand 
dans toutes les complaintes formées & intentées 
en la Cour, contre le trouble du Cardinal Ademar, 
& de Guy de Roye, le Chapitre a perpétuellement 
allégué la poffeiîion immémoriale , où il eftoit de 
fon exemption, quand Innocent III. par fa Bulle 
de uo8. a confirmé toutes les anciennes couftumes, 
immunités, & iibertez du Chapitre, quand Pierre 
de Corbeil a mandé en itoo. aux Doyens Ruraux, 
& aux Préfères de fon diocefè , de faire exeemer 
les Sentences , qui (eroient rendues par le Chapi- 
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tre , quand Hugues par la Charte de onze cens 
cinquante retraite folemneilement ce qu il a voit 
fait, comme eftant contraire à la liberté du Cha- 
pitre : Nell-ce pasvne preuve certaine de l'exem- 
ption du Chapitre, de fon immediation au S. Siè- 
ge , de la ponefïïon immémoriale , en laquelle il 
eftoit de fa liberté plus de deux cens ans avant la 
Bulle de Clément VII? 

Et après cela Monileur l'Archevelque de Sens 
viendra dire que l'exemption du Chapitre a com- 
mencé par cette Bulle, que c'eft i'vnique titre, & 
le leul fondement de fon exemption -, comment 
peut-on avancer vne propofition de cette qualité, 
après toutes les pièces qui font produites par le 
Chapitre , après toutes les procédures faites en 
Cour de Rome avant la Bulle, & qui ont elle com- 
pulfées & communiquées par Monfieurl'Archevef 
que de Sens? 

Il doit donc demeurer pour confiant que la Bul- 
le dont il s'agit , n'a point donné le commence- 
ment ni la naiffance à l'exemption du Chapitre de 
Sens , mais elle a feulement terminé les difficultez 
qui efroient faites par les Archevefques de Sens, 
durant quelques années avant la Bulle, Voilà la 
première reflexion que la Cour e(l tres-humble- 
ment fuppliée de vouloir faire. 

La féconde reflexion eit, que quand la Bulle de 
Clément VII. ne feroit pas , quand elle n'auroic 
jamais elté octroyée, la pofleflion immémoriale du 
Chapitre juftifiée par des titres de deux cens ans 
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avant la Bulle, fuivie d'vne autre poffeflîon de trois 
cens ans jufqu en mil flx cens foixante-fix qu'a com- 
mencé le trouble , feroit plus que fuffifante pour 
préfumer luivanc les maximes ci-devant établies, 
que Ton exemption procède du titre le plus folem- 
nel, & le plus jufte de toutes les exemptions ; fça- 
voir de l'ancien partage des biens, & de la juridi- 
ction entre l'Arc hevef que de Sens , & îe Chapitre. 

Il y a eu quelques différends touchant fon exem- 
ption , il eft vray. Il y en avoit de pendans au Saint 
Siège , qui eftoit l'appel du jugement fùrpris par 
Guy de Roye au Palais Apoftolique. Il y en avoit 
de pendans ailleurs } ceft à dire, devant les deux 
Cardinaux déléguez par le Pape, pour en connoi- 
ftre. Le Pape Clément VII. prononce fur tous ces 
différends par fa Bulle , il les décide, il les termine. 
C'efl- vn ancien procès jugé, ce n'cft pas la con- 
eeffion d'vne nouvelle grâce. Il y avoit des com- 
plaintes pour le pofTeflbire de la mefme exemption 
pendantes au Parlement, l'Archevefque & le Cha- 
pitre tran figent fur la complainte ; la complainte 
eft tranfcrite mot à mot dans la tranfadion - y la 
tranfa£tion eft homologuée par Arreft de la Cour , 
où îa mefme complainte eftoit pendante. Ainfi 
voilà tous les procès terminez, & ceux qui eftoient 
pendans tant au S. Siège, que devant les deux Car- 
dinaux -, & ceux qui eltoient pendans fur la com- 
plainte au Parlement. 

Mais quand les procès pendans au Saint Siège 
nauroient pas efté terminez par la Bulle , quand 
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on les auroit laifle là en l'eftat qu'ils eftoient -, quand 

on fe feroit contenté de tranfiger fur la complain- 
te pendante au Parlement, & de faire homologuer, 
comme on a fait , la tranlàdtion par Arreft - f cet 
Arreft contre lequel on n'a point ofé reclamer juf- 
qu a prefent ; cette tranfaâion exécutée de bonne 
foy pendant plufîeurs fiecles , fuivie de plusieurs 
autres Concordats , & de plusieurs autres Arrefts, 
autorifée du confcntement de cous les Archevef- 
ques de Sens fans exception jufqu en 1666, toutes 
ces preuves jointes à celies des ficelés précedens , 
ne fer oient- elles pas foiïïfantes pour maintenir le 
Chapitre de Sens dans vn droit îî fondement éta- 
bli , confirmé par tant de T naîtrez, & tant d 3 Ar- 
refts , & vne fi longue fuite d'années ? Et le Chapitre 
de Sens n'autoit-il pas raifon de dire à Monfieur 
l'ArcIievefque de Sens, ce qu'Yves Evefque de Char- 
tres difoit à ?n Evefque de Beauvais en fon Epiftre 
193. Hoc autem efi quod a dtlecïione vejlra ùofhilavimuSj 
& adbttc pojèulamus , w privilégia <j&œ beau Quintinî 
Ecclejta ah antecejforiéus ijefiris obtinuit & ^éPojielka 
manus roboravit, Regia qmqne Àdajeftas Pragmaticâfan- 
ùltane firmai) ït , tntemerata ferv eus , fient fi fièrent veûra 
iHibatafervari velletis. Sciât <v,eflra prudentia quod qitx- 
cumque bona fecemnt antecejjbres vejhi PrœdiÛœ Eccle- 
fiœ, 'vefîrœjttnt & xqtiè propttura *vohïs , irt illis y fî con* 
gaudeatis. Vefîmm efï rigare &• rmtrïr* quoi dit plan- 
taverunt , vt eumdem jruBum rediat fecunàa gratta nu- 
tritori , quem pôrtavit prima gratta plantatori. 

Il y a cette différence, que les droits du Chapi- 
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tre de Sens font plûtoft des libertez que des pri- 
vilèges, & que Monfieur l'Archevefque de Sens, 
bien loin d arrofer Se de nourrir par de nouveaux 
bienfaits les grâces qui ont efté faites au Chapitre 
par fes prédéceffeurs en confervant fes libertez , il 
Fait tout ce qu il peut pour les arracher , mais in- 
utilement, parce qu'ils ont de trop fortes racines, 
qu'vne vieilleffe de plufieurs fiécles a affermies con- 
tre tous fes efforts. 

On eft en peine de chercher les motifs qu'a pu 
avoir Clément VII. en, octroyant la Bulle dont il 
s agit , & il ny a qua lire la Bulle pour les trouver, 
fans avoir recours à des vifions & à des chimères, 
,qui ne fubfiftent que dans l'imagination de ceux 
qui les forment : Nos ad Ecclefam Senonenfem 3 quant 
ïbeciali dileSlione proïèquïmur dpoftolicœ considérations 
intmtHm convertentes , ac vokntes iUam etiam conftdera- 
tione charifftmi m Cbrifto filii nojîri Caroli Régis Fran- 
çorum dluftrhi no bis Juper hoc humiliter fupplicantis > & 
etiam yt iitibus & dijjenjïonibus quM dijcordiamm fator 
fréquenter haclenus inter ^rehiepifeopum Senonenfem , 
qui fuit pro tempore ex <vna parte , & diieûos filios Deçà- 
mm 1 Capitulum prœdiûœ Ecclefœ , Juper jure <vifitan~ 
ai diéîos Decanum & Qapitulum > fîngularéfque Cano- 
mcos t & alias _perJonaS ipjtus Ecclef^ i ac jurifdiêîione Ec- 
cleJUflica exercenda in eos , eorum occajtone quœ diêlus 
Archiepifcopus ad fe pertinere dicehatj, & quarum aliquœ 
adhttc pendent coram diverfts judicibus indecife ex alia > 
jiijcitmnt , finis celeriùs imponatur , perfonœque âegentes 
in ipfa EcçlefU eo libentiùs minijîeriis divmis intendant, 
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dicîâmùUt Sedem eo majoris promptitudine dcvotionis flu- 
deant revenu > auo ipfie & eadem Ecclefia fuerint majo- 
ri libertate dotât a , Apoflolicïs communire prœfeaus & 
gratiis honorare condignis } diélam Ecclefiam 3 & le refte 
qui contient le difpofitif. 

On voit donc par là que le motif principal de 
la Bulle a efté-de finir les procès, qui eftoient en- 
tre l'Arche vefque & le Chapitre j c eft vn motif 
convenable au Souverain Palpeur de l'Eglife , de 
mettre la paix par tout, & d'ofter autant qu'il peut 
tous les fujets de difcorde, & de difTeniion. 

L'autre motif de la Bulle eft la prière du Roy, 
dont elle fait expreffe mention. Un dernier mo- 
tif eft l'affeétion qu'il avoit pour l'Eglife de Sensj 
& pour cela la Cour obfervera, s'il luy plaift, que 
Clément VII. avoit eité Chanoine de l'Eglife de 
Paris , qui eftoit alors vn Evefche de la province 
de Sens, Il n'y a rien affolement dans tous ces mo- 
• tifs, qui ne foit trcs-raifonnable, tres-Iegitime,& 
tres-canonique. 

Apres cela fuit le difpofitif de la Bulle: DiHam 
Ecclefam 3 claujlrum ipfius 3 ac domos & habitationes ejuf 
dem claufiri 3 necnon Decanum & Caphulum fupradi- 
élos 3 Jingutarêfaue Canonicos ejufllem Ecclefîa, ac perfb- 
n.iS 3 dignitdtesj perfônatus 3 vel ofjïcia 3 aut alia bénéficia 
Curât a j vel non Curata , in eadem Ecclefia , obtinentes, 
eorumaue familïares 3 continuos 3 commensales 3 in numéro 
in fira fcripto 3 necnon pueros Choriales 3 matricularios 3 & 
fervitores perpétuas 3 ejufâem Ecclefiœ 3 ac perjonas alias 
m dicla Ecclefta 3 continué Jervientes 3 de choro ipfius Ec- 
clefia 
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ckjt4 exijhntcs, #c habimm CWf déférentes ipfius J etiarr- 
fi ipfi W eomm aliqm TParocbialés Ecçle/ïas ' 3 quorum 
cQÏUftQ ad diffus Decanum & Capnulum.feu aliam fle»t- 
fonam diéla Ecdefîa perrinet 3 ve[ in quibus diEli Deca- 
ntfs & Capitulum > tut alU perfinœ diHœ Eçclefia , jus 
Patronatus habent> obtineant, & le relie: Pmjènm pa- 
rler ac futuros \ ab omni fuiftatiane t lege \ cenfura , jttrif- 
diélione > pofes%te y & dominio 3 prœdicli Jtrchïepifcqpi y 
& JùcceJJovum exim'wws, &c. Àc eoffiem Scclejtàm 0" 
Çapitulum prœdiÛœ Sedi dumtaxat immédiate Jùbji - 
eimus. 

four ofter toute difficulté à l'égard du paffê, le 
Pape a conceu fa Bulle en termes de conceiïion , 
afin qu'il n'y eût plus occafîon de procès , comme 
il arrive tous les jours dans les Lettres de Confir- 
mation qu'on obtient du Prince , dans lefqueïles 
pour n* élire point obligé de remonter jufqu a l'o- 
rigine, on infère entant que befcin lèroit la clau- 
fe de nouvelle concefîîon. Cela fe voit dans les Let- 
tres de Confirmation de Noblefljs , ou cette claule 
efi: ordinaire , & on peut appliquer en cet endroit 
la belle decifion des Jurifcon mites , & des Empe- 
reurs : Manwniffw mtalibtfs mm offîcit. Un homme 
qui eftoit libre dés fa naiflance, eft appelle en ju- 
gement par vn autre , qui le maintient fon Cet £ ; 
ils s'accordent entre eux, & pour ofter toute occa- 
fîon de diipute à l'avenir, le prétendu Maiftre en- 
tant que befoin fer oit, affranchit celuy qu'il di foi t 
eftre ion fèrf. Cet arTranchitîement en apparence 
fuppofe vne fervitude précédente, mais dans la ve- 
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rite, il ne fait aucun préjudice à la liberté' naturel- 
le de celuy , qui n'en avoit befoin que pour fe re- 
tirer d'vn procès : Ma-numiffw natalibus non offdt. Il 
en faut toujours venir à la vérité. 

C'eft la decifion confiante & vniforme de rou- 
tes les Loix : la Loy féconde au Code : De vindiéfa, 
& apud Conciliant, manumijftone. Nihil civitati Rcrna- 
nœfemel praflitœ njtl addere vel detrabere fêatndam ma- 
numijjïonem potuijfe certijjtmum ejl. Il y a vn titre en- 
tier au mefine Code: De ingenuts manumijjîs. Et il 
eft dit en la Loy féconde : Ingenuam natam , neque 
nutrimentorum fumptus , neque Jervitutis obfequium fit- 
ciunt ancîllam , neque manumïjjio libertinam. Et l'Em- 
pereur Philippes dans la Constitution fuivante, ré- 
pond à FcelicifFimus , que s'il avoit confulté des 
gens habils fur cette queftion,il n'y auroit point 
fait la moindre difficulté: Ingenuam quamvis manu- 
mijjam Ithertatem non immérité flagitare 3 fi cum peritio- 
rwus traflatum babuijjesj, facile cognojceres. 

Aznfi il efl vray de dire que la manumiflïon fai- 
te par Clément VII. pour le bien de la paix, ne 
fait aucun préjudice à l'ancienne liberté du Cha- 
pitre, ôc que la liberté qui luy eftoit acquile de- 
puis le partage des biens, & de la jurifdi&ion par 
vne poiTciïion immémoriale , eft demeurée tou- 
jours en (on entier, & n'a pas dégénéré en privilè- 
ge par vne Bulle, dont le motif n'a point efté de 
diminuer les anciens droits du Chapitre, mais feu- 
lement de pacifier à fon avantage les difterens qu'il 
avoit avec les Archevefqucs. 
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Il eft dit enfuite dans la mefme Bulle après quel- 
ques autres claufes, qui feront expliquées inconti- 
nent, en répondant aux objeétions: Nonobftantibus 
quod ohm uencrabilis frattr nofier Guido Remenfis 3 tune 
Senonenfis Arcbiepijcopus 3 definitivam per quam pronun- 
ciatum } declaratum 3 (y decretum extitit jus (*r potefla- 
tem vifttandi pra>fatos Ecclejtam > Decanum & Capitu- 
lum 3 ac perfonas tam in corpore qukm in membris , per 
diélum Arcmepijcopum Smoncnfem 3 ac jus percipiendi , 
recïpiendi } & habendi procurations ratione <vifitationum 
débit M ad dicîum Archiepifcopum s & fuccejfores perti- 
nuiffe er pertïnere 3 jententïam in Palatio Apoflolico re- 
portât! it: & a quâ pro parte diclorum Decani & Capi- 
tuli extitit appellatum 3 cujus quidem appellationis caufa in 
diBo Palatio pendere dignofeitur indecija. 

On voit que ce n'eftoit point vn jugement 
rendu par les deux Cardinaux déléguez , devant 
lefquels la caufe de l'exemption eftoit pendante j 
mais c eftoit vn jugement furpris au Palais Apo- 
ftolique, dont le Chapitre avoit interjette appel, 
qui eftoit pendant & indécis, & qui aefte terminé 
par la prefente Bulle. 

Le Pape déclare enfuite qu'il n'entend point 
préjudicier en façon quelconque à certains droits 
de l'Archevefque, lefquels il explique; (Ravoir de 
faire porter la Croix devant luy, tant dans l'Eglife 
que dans le cloiftre, de tenir les Synodes ôc les Con- 
ciles provinciaux dans la mefme Eglile, & d'y exer- 
cer toutes les fondrions quœ funt Pontificahs ordi- 
nts , qui viennent de la puilîance d'ordre , mais 

N ij 
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(ans y pouvoir' prétendre aucune jùrifdi&iôn. 

Il faut maintenant répondre aux objections qui 
font faites contre cette mefme Bulle. Il y en a de 
deux fortes-, les vrïès regardent la vérité de l'Aéte, 
aufquelles il a déjà efte fatisfait y êc la Cour verra 
qu'elles ne méritent point de réponfes; Les autres 
regardent la validité de l'A&ej qu'on fait fonner 
bien haut , de qui fe reduifent enfin à bien peu de 
chofe. 

La p rem iere'nul lire qu'on propofe,eft qu'on dit 
qu'elle a efté donnée fans caufe légitime, iàns ne- 
ceflité , ni aucune vtilité apparente. Comment 
cela fe peut-il dire? Il y âvoit eu trente ans de trou- 
ble dans l'Eglife de Sens, le feu d'vrïe guerre civi- 
le entre l'Archevêque & le Chapitre , a voit eni- 
brafé tout le diocefe ; on ne voyoic que des violen- 
ces, des emprifennemens, des excommunications, 
des appellations, des complaintes, des procédures 
honreufës au Clergé , & fcandaleùiès au peuple du 
droCefe. 

Toutes ces divifions, toutes ces chaleurs, tous 
ces combats ont ceffé par la Bulle de Clément Vil. 
qui a rendu à l'Eglife de Sens fa première rranqui- 
lité, dont elle a joui depuis, durant deux ou trois 
fïecles jufàu'à prefent. Et on dira 'quvné Bulle, 
qui eftoit h neceflâire pour le repos de fcout vfi dio- 
cefe , a efté donnée fans cauïe légitime, '& faïïs 
aucune vtilité apparente; Et on aura recours à dès 
petites fubtilitez, qui font plûtoft des cavillatrons 
que des rai (on s, pour renverfer toute ia fubftanCç 
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dVn A&e , k défigurer , & le rendre tout autre 
qu'il n'eft en effet ? Car quel autre nom peut -on 
donner à toutes ces objections ? 

On demeure d'accord qu'il eft porté par la Bul - 
le, quelle a efté accordée à la prière du Roy, & 
en mefrne temps on dit que c'eft vne éttonciafiôn 
qu'on rie veut point croire , qui eft deftltùe'e de 
preuves, & que la Lettre du Roy écrite au Pape , 
qui eft demeurée entre les mains du Pape , n'eft 
point rapportée par le Chapitre. 

On tombe enfuite dans vn autre difcours , qui 
eft bien plus étrange , quand on ajoute que Ci le 
Roy Fa confentie, ce na efté que parce qu'il fou- 
haitoit que Guillaume de Dormans fât pourveû de 
l' Arc lie vefc hé de Sens , auquel cas l'exemption 
euft efté vne des conditions de ùl promotion , ce 
qiii eft abufif ; & ainfî oft rend le Roy , Guillaume 
de Dormans , le Chapitre de Sens complices de 
la 'plus horrible fimoftie qui fut jamais, en difàïn 
que l'exemption confentie eftoit le prix de î'Arcbe- 
vefché-, accordé à Guiikumë de Dormatts. 

C'^ft en erFet ne fçavoir ou & prendre , que 
de s'attachera tdes moyens d<e cCtttè qualiré qui 
renfermant vné cointradiëtion évidente ; Car 
fans varrefter à ce foupçoft de fimohiè qui eft in- 
jurieux "à toutes les pûiftâBCes , ou Guillaume de 
Dorrnans vouloir bien $a Buîle , ou il Srre la vou- 
loit pas. S'il m k vouloir pas , ayalSt le crédit qu'il 
avôit ftia^rés du Roy , auroit-il fouffert vne énon- 
ciaiâon de cette qualité , quelle efloit accordée » 

N iij 
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U prière du Roy > fl elle n'eue efté véritable ? Le 
Pape qui eftoit absolument dans la dépendance du 
Roy , donc il tiroit toute fa protection , auroit-il 
ofé la mettre dans vne Bulle , en des temps & des 
conjonctures fî difficiles,durantle fchifmederEgli- 
fe î Et fi Guillaume de Dormans la vouloit , comme 
il l'a bien témoigné par les Concordats qu'il a faits 
depuis avec le Chapitre , û cela eftoit de concert 
avec luy, y a-t-il de la peine à croire qu'il eût in- 
terpofé l'autorité ôc la prière du Roy auprès du Pa- 
pe pour l'obtenir ? 

Et cela fert de réponfe à ce qu'on dit qu'elle a 
elle donnée de motu proprio & ex certa jcientia ; car 
premièrement il n'eft point dit dans la Bulle , de 
motu proprio. Ces termes ne s'y trouvent point; mais 
il eft dit , de dpojîolicœ attthoritatis plenitudine ex certa 
fcientia. Et tant que les Papes ne le fer v iront de la 
plénitude de la puifTance Apoftolique , & de leur 
certaine fcience, que pour accorder à nos Rois ce 
qu'ils leur demandent , il n'y aura pas grande rai- 
ion de foûtenir que leurs Bulles foient abufives. 

Le Chapitre de Sens fupplie très- humblement 
la Cour de fe fouvenir en cet endroit, de fon Ar- 
reft d enregiftremenc de la Bulle d'érection de l'E- 
glife de Paris en Archevefché. Il y avoit dans la 
Bulle la claufe , motu proprio, La Bulle pour cela 
fut -elle rejettée ? point du tout- Mais la Cour fe 
contenta par fon Arreft d'enregiftremçnt en 1613. 
de dire , (ans approbation néanmoins de ces mots, 
motu proprio ,; & à la charge que par cy -après aux 
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érections pareilles il fera mis au lieu de ces mors , 
ejtt elles feront obtenues a la requifîtion du Roy. D'où il 
s'enfuit deux chofes : la première eft que la claufe 
oppofêe au motu proprio , eft la requifîtion du Roy. Or 
eft-il que dans la Bulle dont il s'agit, il eft dit qu'- 
elle a efté accordée a la prière du Roy : il n'y a donc 
rien de plus oppofe' à la claufe , motu proprio , qu'- 
on remarque comme vn défaut de cette menti c 
Bulle , encore qu elle ne s'y trouve point. La fé- 
conde eft, que quand les Papes dans leurs Bulles fe 
fervent de quelques exprefïïons,ou de quelques clau- 
fcs qui font contraires aux Liber tez de l'Eglife Galli- 
cane, on ne déclare point pour cela toute la Bulle 
abufive ; mais on fe contente de noter la claufe en 
particulier, & de marquer l'abus, fans donner attein- 
te au furplus de la Bulle. Il y a plufieurs exemples 
de cette vérité j car outre celuy rapporté de l'ére- 
ction de l'Archevefché de Paris , où la Cour fê 
contenta de noter comme abufive la claufe , motu 
proprio > fans donner atteinte au corps de la Bulle , 
la Cour permettra encore au Chapitre de Sens de 
luy rapporter vn exemple plus ancien, dans l'Arreft 
du 17. Juin 1542. qui eft encore bien plus formel. • 

Le Chapitre de Bourges avoit eu quelques dif- 
férends avec les Archevefques de Bourges fur le 
fait de fon exemption: ces différends avoient efté 
terminez par vne Bulle pareille à celle dont il s'a- 
git , émanée du mefme Pape Clément VIL L'Ar- 
chevefque de Bourges en avoit appelle comme 
d'abus a & pour moyens d'abus il fe fervoir prefque 
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des mefmes raifons > qui frmt aujpipd'huy pfepo^ 
fées par Monfieur l'Arçhevçfque de Sens ; & entre 
autres que par cette Bulle on obligeoJjE le Chapitre 
de Bourges pour le prix de fon exemption, <k payer 
tous les ans trois florins a» §, Siège v eç qui ÏWtf 
al?ufi£ 

La Cour par fon Arreft (du 2.7. Juin 1142., en ce 
qui concerne l'appel comme d'abus de l'exécution 
de la Bulle d'exemption, dit que l'Arehevefque de 
Bourges appel la nt ne fait à recevoir appellent com^ 
me d'abus , elle le déclare non reçevajble , $ con- 
firme l'exemption j mais en mefme temps pour no- 
ter l'abus de laçbufç parçieyMere i qua 'yitiatur ,& 
nçn <vitiat , la Cour ajoute dans le mefme Arreft , 
Et quant à l'article des trois florins, elle fait dêfenfis de 
payer aucune chofè pour l'exemption. 

Voilà i'vfège ordinaire de la Cour à l'égard des 
Bulles , qui viennent de Cour de Rome ; & fi on 
en vfbit autrement , il faudroit faire état de n'en 
recevoir jamais aucune. On a trouvé le tempéra- 
ment qui concilie toutes choies, parce que le Pa- 
pe dans fes Bulles fe fervanç toujours de fon ftile 
ordinaire , la Cour par fes Arrefts y apporte au/fi 
les modifications ordinaires. 

La féconde nullité que Monsieur l'Archevefquc 
de Sens propofe contre la Bulle, eft qu elle eft ac^ 
cordée au Chapitre fous condition de payer vne 
rente de trois florins par chacun an. Vohmm info- 
perquod dtclt Decaiws & Capipulttm adindiçium //wr- 
taris perceptœ très florenos mn de Caméra annis fingtlis 

in 
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m feftvitdte beatorum Jpoflolomm Pttri & Pœuli,prx~ 
farœ Romana Eccleftx dare : & jbivtre^tenemtur. 

Il ne faut, pas tant s'écrier fur ce point, Pre- 
mièrement il ne tombera point dans l'efprit dequi 
que ce foit , qu'vne redevance fi modique foit le 
prix & le marche' de l'exemption qui a elle accordée; 
mais c'eft vne eipece de cenfive dont I'Egliie lujette 
eft chargée envers I'Egliie matrice de toutes celles 
du monde. Cela n'eft point fans exemple. > 

On en voit autant dans, le Corps du Droit ibtis 
le titre De Priviiegùs & cxcejjibm Prxlatorum. Et 
Morifieur l'Archevefque de Sens quïcite en cet 
endroit le Pape Alexandre III. devroitilè fouvenir , 
que le Chapitre, Recepifaus , eft vne Décrétai* de 
ce mefme Pape, qui fait mention des- cen fi ves an- 
nuelles qui eftoient payées par certaines Eglifes par- 
ticulières à TEgl^fe de; ïl.ome > adindicium percepta U- 
bertatis 3 qui font les termes de la Bulle dont il s'a- 
git. Les mots de la Decretale d'Alexandre III. 
(ont , Si ad indkium perceptœ libertatis annuus cenjus 
amjtrtur. Ceft. de\a, manière qtten> parle ce Pape. 
En fécond lieu fuivant l'Arceft- rendu pour Te - 
xemption du Chapitre de Bourges > qui a elle expli- 
qué en répondant à la premieretiullité , cela iroit 
Igukmentàfaire des. défenfes au Chapitre de Sens 
devpâyèr cette redevance annuelle à l'Eglife de Ro- 
me ,-& non pas à déclarer toute la Bulle abufïve : 
mais ces dérenfes fer oient aujourd'huy fort inuti- 
les , parce que le Chapitre les a prévenues ; & il 
ne paroift pas que cette redevance ait efté jamais 
.,' O 
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payée :ainfi cette claufe eft tombée d'elle raefmc, 
& eft demeurée>-fans effet. 

La troifiéme nullité qu'on objecte , eft que par 
la Bulle le Pape décide & juge vn procès pendant 
au Paul e ment , fur vne complainte formée & in^ 
décife pour raifon de l'exemption , fans appeller 
I'Archevefque >'& fans connoifTance de caiifè , qui 
eft vn abus indubitable. A l'égard des autres dif- 
férends concernant la vifite , ils eftoient décidez 
en faveur de, I'Archevefque par vne Sentence des 
Cardinaux déléguez par le Pape -, Et au lieu d'en 
juger l'appel dans les formes ordinaires , le Pape 
cafle & annulle la Sentence fans connoiilànce de 
caufè,&fans entendre rArchevefque. 

Tout ce que le Chapitre peut dire , c'eft qu'il 
y a bien 1 des équivoques &c des expreffions captieu- 
fes dans cette croifîéme objection , qu'il cil néan- 
moins très-facile de démêler y en éclaire uTant la vé- 
rité du fait. 

Premièrement il n'eft'pis vray que le Pape dé- 
cide la complainte for le poÉëuoire,qUi eftoit pen- 
dante au Parlement : il n'eft parlé en façon quel- 
conque ni de complainte , ni de pofTefloire , ni 
du Parlement dans la Bulle i mais il eft dit qu'il y 
a voit des procès entre l'Archeveftrae & le Cha- 
pitre. Super jure liifitandi, ac jurifliéfoùne Eccltfiaflïea 
exercenda in 'C'dnoniCûs , eomm occafione > qua dïélus j£r- 
thiepiÇcopus ad -Je petit nere dicebar, quàrftm aliquœ âdhitc 
pendent coram diverfis Judicibm. Voilà tout ce qui 
eft porté parla Bulle ; on veut par ces termes, co- 
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rwi êfoerfis Jttiicibvs j que les complaintes au pof- 
féfloire pendantes* au Parlement ioient foufenten- 
ducs : mais il n'y a ni raifon , ni apparence de l'ex- 
pliqueE ainfi. Le Pape parle nettement du petitoi- 
re , en. difant > <p<e 4icïus À'rçbityijcopus ad: Çt fen'mtn 
diceUt j qui font termes de petitoire s & non de 
poiïeflbire. 

Quels font donc ces luges divers où ces inltan- 
ces eitoient pendantes ? Il y en avok vne ; au .Pa- 
lais Apoftolique , ou Guy de Roye avoit furpris 
vn jugement, dont le Chapitre avoit interjette ap- 
pel , in PaUtio Apoflolrço > qui eitoit encore indé- 
cis : il en efl fait mention: dans la meime Bulle. 
Il y avqic encore linltance , qui ellott pendante 
pardevant les deux Cardinaux délegueas , parde- 
vant lefquels fArchevefque Guillaume de Melun 
avoit demandé au petitoire , que le Chapitre fût te- 
nu de rapporter les titrés de ion exemption. Car 
de vouloir faire accroire que les deux Cardinaux 
déléguez avoient rendu leur jugeraient y & que c'é* 
toit ce mefme jugement dont le Chapitre eftoit 
appellant , & dont la Bulle fait; mention , r ç'ett 
vn fait (fauf correction de la Cour) avancé contre 
toute vérité : car non feulement la. Bulle , qui eft 
la feule pièce qui parle de ce jugement , ne die 
pas qu'il eût efté rendu par les deux Cardinaux dé- 
léguez: elle die au contraire qu'il avoir elle rendu 
au Palais Apoilolique, c'eft à dire , par les Juges 
ordinaires iSçmewiam in PaUtio Apofiolico reponavit; 
& il y! a. autant, de diftance de fvn à l'autre, qu'il 
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y a de différence entre des Juges déléguez , & des 
Juges ordinaires. Et c eftoit-là vn des griefs du 
Chapitre , qui eftoit appellant , de ce qu'au lieu de 
reprendre les derniers crremens devant les deux 
Cardinaux déléguez , Guy de Roye eftoit allé fur- 
prendre vn jugement définitif, fans contradi&eur 
légitime , au Palais Apoftolique , c'eft à dire , de r 
vant les Juges ordinaires , au préjudice de la délé- 
gation : car il eft certain , à parler fans fubtiiité 
& fans équivoque , quvne Sentence rendue au Pa- 
lais Apoftolique & par les Juges ordinaires , c'eft 
en effet la mefme chofe , & qu vn Jugement ren- 
du au Palais Apoftolique n'a jamais efté entendu 
d'vn Jugement rendu parles Juges déléguez. Cela 
mérite vne expreffion & vne dé fig nation particu- 
lière. 

Ainfî il reftoit l'appel interjette par le Chapitre, 
du Jugement rendu au Palais Apoftolique , qui é- 
toit indécis. Il y avoit encore la demande formée 
au petitoire par TArchevefque , à ce que le Cha- 
pitre fût tenu de rapporter les titres , en vertu des- 
quels il jouïffoit de l'exemption , qui eftoit pen- 
dante devant les deux Cardinaux. Voilà les inftan- 
ces qui eftoient pendantes coram diverfïs Judiciïws £ 
dont parle la Bulle , qui ne fait aucune mention 
ni de poueifoire , ni de complainte , ni du Parle- 
ment : & ce font ces diveriès inftanees formées 
au puicoire,que !e Pape décide par fa Bulle. 

Mais, dit -on, il a décidé toutes ces inftanees 
fans partie légitime , non vocutis vocandis } fans y 



appeller Guillaume de Dormans Archevefque de 
Sens. 

Il neftoit point neceflaire de l'appelle r , puifque 
l'affaire fe 1 terminoit ainfi de fon confentement , 
c eftoit luy qui avoit interpofé l'autorité du Roy 
auprès du Pape , pour obtenir la Bulle : mais de 
quel front peut- on fe prévaloir de ce que l'affaire 
a efté terminée par la Bulle , {ans appeller Guillau- 
me de Dormans ? puifque par deux Concordats , 
dont IVn eft homologué en la Cour , Guillaume 
de Dormans a confenti expreffément, article pour 
article , l'exécution de la mefme Bulle. On fe 
plaint aujourd'huy que le jugement a efté rendu 
Huis luy i & on fçait que par des A<ftes authenti- 
ques il a acquiefeé à ce mefme jugement. Y a-t il 
la moindre apparence dans vne ooje&ion de cet- 
te qualité } 

La quatrième nullité eft, qu'on dit que la Bulle 
ne contient point de dérogation aux Décrets des 
Conciles généraux , qui foûmettent tous les Ec- 
clefiaftiques à la jurifdic~tion de TEvefque. 

Il n'y a rien de plus captieux j car fi dans la 
mefme Bulle il y avoit dérogation aux Conciles 
généraux , on diroit auffi toft que c'eft vn abus , 
& que le Pape ne peut déroger aux Conciles gé- 
néraux ; ce qui a du rapport à ce petit vers qui 
eft dans les Fragmens de Plaute : 

Sifecero verberdbor , fi nonfecerç vapulabo. 

Si ce fophifme avoit lieu , il faudroit anéantir 
toutes les exemptions , il faudroit rétracter tous les 
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Arrefts que le Parlement a rendus depuis tant de 
fiecles , par iefquels il a confirmé vn grand aqn> 
bre d'exemptions j il n 'eftoit pas neccffaire dap- 
pointcr les parties au Confeil , s'il n'y a auerane 
exemption qui foit valable. Mais la grande re'pon- 
fe a eilé expliquée ci-devant, quand il a elle ob- 
fèrvé i qu'il ne il point necefïaire pour les exem- 
ptions légitimes , de déroger au Concile de Cakhe- 
doine , & aux autres qui l'ont fudvi, parce qu'ils ne 
reprouvent que les indépendances vicieuies, & ils 
ne condamnent que les Ècclefiaftiques,.qui fèfont 
fouftraits de leur Evefque , fer temeritatem s per pnc* 
Jkmptionem , x^t' «â9»j\J<«. Ce (ont les termes du 
Concile. Ain/i cette quatrième objection ne prou- 
ve rien, parce qu'elle prouveroit trop. 

La cinquième nullité eft, qu'on dit, que le Pape 
par la Bulle exempte le Chapitre , non feulement 
de la jurifdi&ion de Ton Archeveique, mais enco- 
re de tous autres Juges ordinaires , mefme pour les 
actions criminelles, p©ur l'exécution des Contrats, 
& pour les cauies réelles: Etiam ratione delifii s <vd 
contractas } attt rei de qiia aqïtUT 3 <vbicwmme çommktatur 
âcliBum, tntatur contractas, j antre s ipjai conffiat. N'eft- 
ce pas en effet déclarer le Chapitre exempt de la 
jurifdiction Royale : & quand on reilrain droit ce 
pouvoir aux matières Ecclefiaitiques ; n eft-ce pas. 
ériger vn Tribunal d'Officialité en faveur du Cha- 
pitre? 

Premièrement le Chapitre de Sens a eu de tout 
temps Ton Officialité, & Ton Officiai qui exerce Et 
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jurifdiÛion , comme le Chapitre de Paris, & plu- 
(leurs autres Chapitres exempts ont leurs Officiali- 
rez & leurs Offïciaux, pour exercer auffi la jurifdi- 
ttion qui leur appartient j cela n'eft point extraor- 
dinaire, & c'eft vne dépendance de l'exemption, 
& de la jurifdidion. 

En fécond lieu, il n'eft pas vray que par la Bul- 
le le Pape exempte le Chapitre de Sens, de la ju- 
rifdic"tion Royale & féculiere : Si cela eftoit, ce fe- 
roit vne des claufe s , quœ / vinantur J & non viciant; 
mais cela n'eft pas ainfi. Le Pape exempte le Cha- 
pitre de la juri {diction de l'Archevefqiie, & de tou- 
te autre jurifdi&ion ordinaire Ecclefïaftique. Il 
n'exempte pas de toute autre jurifdidtion ordinai- 
re féculiere j mais de toute autre jurifdidtion ordi- 
naire Ecclefiaftique. Pour cela il ne faut pas rap- 
porter trois ou quatre lignes féparées , mais il faut 
voir la claufe toute entière. Et le Chapitre ne peut 
ici s'empefcher d'acculer vn peu de mauvaife Foy , 
ceux qui donnent des mémoires à Monfleur rAr- 
chevefque de Sens , de luy bailler ainfi des claufes 
tronquées , qui l'induifent en erreur , Ôc qui luy 
font prendre pour vne nullité effencielle , vne clau- 
fe qui lia pas le moindre vice , ni le moindre dé- 
faut. 

La claufe entière porte : A jurifdiéfione ArcbiepL 
Jcopi Senonenjts &Juceejjorum i necnon quorumlibet alio- 
mm ordinariorttm juâïctim 3 de Apojioiicœ poteBat'ts f>le~ 
nitudine^ ex certâ fciemiâ frorfas eximïmm , & totaliter 
nfommus, lu mod diéli Archiepifçopus aut JùcceJJores t 
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yd aîii ordinarîi Judices 3 etiam ratione delitfi s *uet con- 
tra${i$ydut rei de atta agiter 3 >vbicumque committatur de- 
lifâum , ineawr contratlus , dut res ipfa confflat , non 
fojfint in diflis Ecdejtis 3 claujko 3 domïbm & hubitatio- 
nibus } ac in Dccanttm 3 Capitulum 3 Canonicos 3 perjo- 
nas , familiares 3 marriatUrios 3 pueros , Jèrvitores , Âdagi- 
Ifrum , jratres 3 forons > & donatos > prgd'tflos 3 auteorum 
aliquem excommttnicationis 3 JùJJtenfionis 3 njel interdiéli 
JèntentiaS fulminare. 

Il ne parle donc que des Juges ordinaires, qui 
peuvent fulminer des Sentences d'excommunica- 
tion , de fùfpenfion , & d'interdit ; & ces Juges or- 
dinaires font-ce les Juges Royaux & féeuhers? Qui 
en; le Juge ordinaire, Royal & (éculier, qui ait ja- 
mais fulminé vne Sentence d'excommunication? 
Cependant voilà les Juges ordinaires, de la jurifdi- 
âion defquels le Pape par fa Bulle exempte le 
Chapitre de Sens. Ceft vn abus épouventable , 
parce qu'on veut que par là il ait exempté le Cha- 
pitre de la jurifdiëtion Royale j mais au contraire, 
c'eft vn aveuglement infupportable , de prendre 
ici pour Juges ordinaires, Royaux, & fécuiiers, ce 
qui ne peut s'appliquer qu'aux Juges ordinaires Ec- 
clefiaftiques , qui peuvent prononcer des Senten- 
ces d'excommunication. 

La Cour peut juger par là de la conduite qu'on 
tient, pour détruire les droits du Chapitre de Sens, 
& fi elle ell tout-à-fait dans la bonne foy. 

Lafixiéme nullité eft, qu'on dit, que l'exem- 
ption a efté donnée au Chapitre , pendant la va- 
cance 



canee du Siège, contre la difpofition Canonique : 
Ne Sede vacante aliquîd innovetur 3 l'exercice &c lad- 
miniftration de la jurifdidtion Epifcopale eftant dé- 
volue au Chapitre ; & il la devoir eonferver pen- 
dant que l'Eglife eftoit en viduité, & non pas en 
vfurper vne partie. C'eft comme fi vn Tuteur, vn 
Curateur , vn Gardien , ou vn Bailliftre fe rendoit 
adjudicataire des biens de Ton Mineur, & vn Dé- 
polîtaite s'approprioit par des voies indirectes les 
chofes, qui luy ont efte confiées. 

La réponfe eft en vn mot , qu'il y â eu deux 
Bulles, & que non feulement la Bulle de 1391. mais 
encore celle de ijpo. a efté obtenue à 1a prière de 
Guillaume de Dormans , qui avoit pris poffeflion 
de l'Archevefché de Sens , après la tranfktion de 
Guy de Roye en celuy de Reims : Et ce qui tran- 
che cette objection, eft que le mefhie Guillaume 
de Dormans en 139 t. & 1595. a fi ! peu eftimé que la 
Bulle tuft préjudiciable à l'Eglife de Sens, qu'il en a 
volontairement confènti l'exécution par deux Con- 
cordats, dont l'vn a efté homologué en la Cour^ 
après quoy on voit que cette objection prétendue 
n'eft pas vne difficulté. 

La fepriéme nullité eft , que fur la Bulle il n'y a 
point eu de Lettres patentes du Roy vérifiées en 
la Cour. 

A la vérité elles ne font point rapportées par le 
Chapitre -, mais on peut dire que la Bulle n'a point 
efté deftituée de l'autorité du Roy , puifquelle a 
efté accordée à fa prière, & que le Concordat fait 
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entre l'Arche vefque Guillaume de Donna us & le 
Chapitre , qui a tranfcrit toutes les cl au (es de la 
Bulle, a efté homologué par Arreft de la Cour. 

D'ailleurs la Cour eft tres-hum bit ment ftippliée 
de vouloir diftinguer. Car le Chapitre de Sens n'a 
jamais confideré la Bulle de Clément VIL com- 
me le titre d'vne nouvelle conceiïîon , qui luy fe- 
roit faite; mais comme vn Jugement du Pape, qui 
a prononcé fur toutes les in {lances qui eftoient 
pendantes , & au Palais Apoftolique , &c devant 
les Cardinaux déléguez fur le faic de fon ancienne 
exemption, Se de fa pofîeflîon immémoriale: au- 
quel Jugerrfcnt du Pape , Guillaume de Dormans 
alors Arche vefque de Sens , ayant acquiefeé par 
deux Concordats, dont l'vn a elle homologué par 
Arreft de la Cour , qui a aufli jugé & terminé ce 
qui eftoit de la complainte pour le poiTeiloire ; le 
Chapitre prétend que cela eft fuffiîant , qu'il n'a 
pas efté befoin d'autres formalitez , & qu'il eft 
inouï que fur des jugemens & acquiefeemens de 
cette qualité, il faille prendre des Lettres patentes, 
d'autant plus que le tout a efté fuivi de plufieurs 
autres Concordats & Arrefts , &; d'vne pofleflïon 
paifible de trois cens ans. 

Quant à l'Arreft qui a déclaré la Bulle du Pape 
Paul Troifiéme , pour l'exemption d'Angers, abu- 
five , outre qu'elle n'a aucun rapport avec cel- 
le dont il s'agit , il faloic ajouter , que l'exem- 
ption du Chapitre d'Angers n'a pas Iauîé d'eftre 
confirmée dans la fuite des temps par des Arrefts 
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célèbres , qui font produits, fur la feule pofTefïïon 

immémoriale \ encore que la Bulle qu'ils eu fient 

obtenue du Pape Paul III. eut elle déclarée abu- 

ilve. 

Mais fi on veut voir vne efpece beaucoup plus 
conforme à celle du Chapitre du Sens, c'efl celle 
de l'exemption du Chapitre de Bourges, laquelle, 
enfemble la Bulle du rnefme Pape Clément VII. 
qui contenoit prefque les mefmes claufes, que cel- 
le dont il s'agit , ont elle confirmées , & l'Arche^ 
vefque de Bourges déclaré non recevable en fon 
appel comme d'abus. 

La huitième Ôc dernière nullité, efl que cette 
Bulle a elle révoquée par le Concile de Confian- 
ce, en la fèflion 43. tenue le zi. Mars 1418. au titre, 
De exemptionibus , au chapitre Attendantes , qui cil 
vne Constitution, du Pape Martin. 

Monfleur TArchevefque de Sens n'a pas bien 
conceu les réponfes du Chapitre de Sens à cette 
objection , ou bien il les a diffimulées; mais afin 
qu'vne autre fois il ne prenne pas des réponfes pour 
d autres. Voici quelles elles font. 

La première réponfè efl tirée du Chapitre rnef- 
me attendentes > qui efl en ces termes : Attendentes 
quoâ a tempore obitus fœlicis recordationis Grevorii Papœ 
JCI. pradecejToris nojiri 3 nonnulli Romani Tontifïces' , 
dut pro Romanis Pontificibus Je gerentes , & in fuis di- 
<verfîs obedientiis reputati } projùa uoluntate 3 a-ut per im- 
portumtatem petentium nonnulUs Ecclejî.-ts } Monajieria 3 
Capitula iConventus 3 Priomtus 3 Bénéficia, loca & pcr- 
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fbnas a jurijcli&ionibus ordinariorum tempore dicli GregQ+ 
rii nuilatenus exemptos s vel exempta, de novo a dicïù- 
rum ordinariorum jurijdiffionibus exemerum t in grave 
ipjôrum ordinariorum prœjudicium. 

Si bien que cela regarde les nouvelles concef. 
fions d'exemptions, exempta de novo, depuis le dé- 
cès de Grégoire XI. arrivé en 1378. les nouvelles 
exemptions accordées à ceux qui auparavant nuL 
latenus exempti erant. Nos njolentes ejufmodi prœ'judicio 
obviare , omnes exemptiones Ecclefarum Cathedralium t 
^ & les autres : A tempore ohitus diéîi Gregorù Vndecimi, 
per quofcumque pro Romanis Pontifiabusje gerentes 3 parte 
non vocata de novo faBas (qua tamen ante exemptionem 
bujufmodi nulla exemption? gaudebant ,Jêd fîmplickcrjub- 
jiciebanwr ordinarU jurifâiéîioni ) mllûmquc ante iïlud 
tempus habuerunt initium. 

Il n'y a rien de plus formel , les exemptions ré- 
voquées par cette Constitution font celles , qui 
font nées depuis le decés de Grégoire X I. & qui 
n'a voient auparavant aucun commencement. Il 
eft dit en fuite: Exçeptis etiam exemptionibus > quœ per 
modum confrmationis , augmenti , aut additioms facla 
fuermt 3 aut concejfie , aut Juper quibus prœfentibns & 
audit'tS) quorum tntererat } authoritate compétente ordina- 
tum futrit s feu, in quibus ordinarii conjenjerint. Il eil 
donc encore certain, que lés exemptions accor- 
dées depuis le decés de Grégoire Onzième, auC 
quelles les ordinaires ont preÛé leur confentement, 
ne font point révoquées par cette Conftitution. 
Cœteris amem exemptionibus ante obitum dicîi Gregorïi 
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habitis wl cmcejps t nullum r volumus pf r boc prœjudiàum 
gemrari. 

Voilà quelle eft la difpofition du Chapitre , At- 
tenâentes. En peut- on faire vne application raifon- 
nable à l'exemption du Chapitre de Sens , pour di- 
re qu'elle a elle révoquée ? Il faudroit pour cela que 
l'exemption du Chapitre de Sens n'eût eu aucun 
commencement avant le decés de Grégoire XI. 
en 1378. & deflors le Chapitre eftoit en poiTeflion 
immémoriale de fa liberté , & les Arehevefques de 
Sens , dés mil trois cens foixante-fix , avoient efté 
contraints de faire contre le Chapitre vne deman- 
de au petitoire , à ce qu'il fût tenu de rapporter les 
titres, en vertu defquels il jouïflbit de Ton exem- 
ption. 

Il faudroit en fécond lieu que i'Archevefque de 
Sens, qui eftoit au temps de la Bulle, n'eut point 
confenti fbn exécution : Exclus its quibus ordinarii 
confenferint. Et Guillaume de Dormans, lors Arche- 
vefque de Sens, y a confenti par deux Concordats 
exprés ; dont l'vn , comme il a elle obfervé , a efté 
homologué en la Cour. 

Refte d'obferver vn article important dans cet- 
te mefme Constitution : Cœteris exemptionibus an- 
te libitum dicîi Gregorii habitis *vel conceBïs nullum m- 
lumus prœjudicium generari. Habitis vel concepts ; parce 
qu'il y a des exemptions octroyées, qui viennent 
d'vne conceffion particulière , con&JSti ^ & il y en 
a d'autres fans conceffion , habitis. Avoir vne exem- 
ption fans titre de conceffion particulière , ce qui 
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fuppofe la poflefïion immémoriales & cette poflef- 
fîon immémoriale dans les Chapitres des Eglifes 
Cathédrales, a fon rapport à cet ancien partage des 
biens & de la jurifditT:ion , qui a cite' fait entre les 
Evefques & quelques, Chapitres, Voilà la véritable 
réponië du Chapitre de Sens, qui iè tire des propres 
termes du Concile de Con {lance. 

Cette exception eft autorifée par vn Arrefl con- 
tradictoire de la Cour , qui a confirmé vne pareille 
Bulle d'exemption j en faveur du Chapitre de Bour- 
ges , qui efloit émanée du mefme Pape Clément 
VII. depuis le decés de Grégoire XI. encore qu'on 
luy oppofat le Décret du Concile de Confiance, 
parce que la Cour jugea que. l'exemption du Cha- 
pitre de Bourges, pour laquelle il y avoit eu con- 
reftation entre l'Àrchevefque & le Chapitre, avant 
le decés de Grégoire XI. n'efloit point corpprifè 
dans la revocation portée, par le Concile de Con- 
fiance, dautant qu'on ne pouvoit pas dire d'elle: 
Oug nullum ante illud tempus inïtium habftcrat. Ç eft 
la raifon qu'en rend Maiilre RenéXhopin.: >Quia 
jam ante démentis lUitts Pomjfîeatum efferlwemtfëperid- 
ris impertï contentio x iriter t^Antiftitem & Gapkulum, 
quam litem Clemens VII, definiït. 

Ce n'efloit point vne. nouvelle conceffion d'v- 
ne nouvelle grâce ; c'eftoit vn Jugement qui ter- 
minoit vne vieille querelle. La Cour jugera fur 
ce qui luy a efté déjà reprefenté, fî le Chapitre de 
Sens ne tl pas en des termes beaucoup plus avanta- 
geux que le Chapitre de Bourges. 
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La Cour trouvera bon qu'à ces réflexions , qui 
ne reçoivent point de réponse , le Chapitre dfeSens 
ajoute vne remarque qui n eft pas inutile. 

Il eft vray que le Chapitre Attendantes , eft vn 
Décret du Concile de Conftance; il eft vray aufli 
que le Concile de Confiance eft l'vn des Conci- 
les François , finon naturels au moins naturalifez. 
Mais on demeurera d'accord , qu'il y eut vne Af- 
fèmblée tenue à Bourges, dans laquelle on fjtfvni 
choix particulier des Décrets des Conciles de Balle 
& de Confiance , qu'on v oui oit eftre obfervez en 
France , aufquels mefhie on ajouta des interpréta- 
tions & des modifications; & pour donner autorU 
té au refultat de lAflemblée , le Roy expédia Tes 
Lettres patentes en forme de Pragmatique San- 
ction : & cette Compilation a efté nommée depuis 
la Pragmatique Sanction. La Cour obfervera , s'il 
luy plaift , que dans lçs Preuves des Libertez de l'E- 
ghfe Gallicane , au chapitre 14. il y a vn Acte rap* 
porté en Latin, qui commence par ces mots: No-- 
<verint 'vni'verfij par lequel on prétend que l'AfTem- 
blée tenue à Bourges a receu indéfiniment, & fans 
reftri&ion le chapitre Attendenm. Mais cet AcT:e 
n'eft point considérable, dautant qu'il eft datte du" 
8. Juillet 1438. & l'ouvrage de EAftèinblée eftoit 
confommé dés le 7. Juillet précédent de la me fine 
année, qui eft la datte des Lettres patentes du Roy 
en forme de Pragmatique Sanction, qui ne peu- 
vent eftre appliquées à ce qui a efté fait ; ; dépuis. 

De-forte que tout ce qui a efté receu duicliapi- 



immmM 



no 
tre Àtttndenm, dans TAffemblee tenue à Bourges, 
paroift au titre De çmfis i de la Pragmatique San- 
ction , & ce mefme titre De caufis > fous lequel il 
en eft parle' feulement, témoigne affefc qu'on s'eft 
principalement contenté de révoquer tes exem- 
ptions ,en ce qu'elles obtigéOient les fu jets du Roy 
d'aller plaider a Rome. Ccitoit le principal abus 
que Nicolaus de Clamengis , Auteur contempo- 
rain.,; avoit remarqué au chapitre vingtième De 
corrUpta Ecclefiœ jlam 3 en parlant des Chanoines , 
Mon eftqui eos pumat y ad Papam enim quem Jolttm Jtt- 
dicem plerique eontm Je habere jaélmt y non patet facile 
pauperi accejfus. Le Pape aujdutd'huy eft ténu de 
donner des Jages in partihus ; & ainfi ta ï^ragmati- 
quea remédié à cet inconvénient. Tellement qu'à 
ce't égard la Pragmatique a approuvé la revocation 
des exemptions: Monfunt habendapro exempta re&e- 
clu dtcli decreti de Caujts. Il y a encore vn petit mot, 
nec alias iptovis modo. Mais il eft dit que les Am- 
baÏÏadeurs du Roy feront inftance auprès du Con- 
cile J pour avoir fur cela vne plus ample déclarâ- 
t-ion: Et quod hoc prvJewidnturOrawmRegn apud ïpfttm 
Conciliitm. Ce iont les termes de la 'Pragmatique. 
Monfieîir Guymier fur ce mot profequantur > a dit, 
Non fuit profècutitm: Ideo hdtc prcvifo Ecckjix^Gàllka- 
rm non prajudicat exemptioni httjujmodi locomm. C'eft 
à dire, que les Ambaifadeurs ayant négligé ce qui 
leur a voie elle recommandé par rAflemblée , les 
exemptions font demeurées comme auparavant , 
finon que le Pape eil obligé dedonner 'des Juges 

in 
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in ^Artibus. Voilà la véritable hiftoire de ce qui 
s'eil paflc en France pour la réception du Chapi- 
tre Attendtntes du Concile de Confiance. 

On fçait qu'aux Etats de Biois on fie quafï la 
mefme chofe a legard du Concile de Trente, qu'- 
on avoit fait en l'Aflemblée tenue à Bourges à l'é- 
gard des Conciles de Bafle & de Confiance , pour 
en clioifir les Décrets , qui nettoient point con- 
traires auxLibertez de î'Eglife Gallicane, dont on 
fit des articles particuliers , qui font partie de l'Or- 
donnance de Blois, On y parla des exemptions -, 
& Maiflre Guy Coquille témoin oculaire , qui é- 
toit i'vn des députez , témoigne que lavis de ÏAC- 
fèmblée alloità confirmer toutes les exemptions 
des Chapitres des Eglifes Cathédrales. 

Ainfï la Cour voit que des huit nullitez qui font 
propofées contre la Bulle de Clément VII. par 
laquelle il a terminé les procès qui eftoient pen- 
dans au Palais Apoftolique , & devant les deux 
Cardinaux déléguez , il n'y en a aucune qui foit con- 
fiderable , ni qui donne atteinte à la Bulle. 

Ce qui refle eft de dire deux mots des Concor- 
dats de 1391. & 1393. faits avec Guillaume de Dor- 
mans , & de l'Arrefl d'homologation. 

Quant au Concordat de 139t. il ell infère en la 
manière ordinaire , dans l'Arrefl d'homologation 
de la mefme année , avec la complainte de 1388. 
fur laquelle le Chapitre de Sens avoit fait afïigner 
Guy de Roye , & qui efloit pendante au Parlement, 
laquelle eft terminée par ce mefme Concordat. 
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Les qualitez de I'Arreft font conformes à la ce* 
dule des Procureurs , provt in quadam cedula per di~ 
tlos Procuratom eidem Curiœ noflrœ vnanimiter 0* co«- 
coriiter traditâ continetur. Cujus ccduU ténor fequitur in. 
bœcverba. Et les qualitez comprii.es dans cette mef- 
me cedule font à oblerver. Entre les Doyen & Cha- 
pitre de l'Eglife de Sens demandeurs en cas de faifine & 
de nouvellete > d'vne part ; & Révérend Père en Dieu 
Monfeigneur ÏArchevefque de Sens défendeur 3 d'autre 
part : fur ce entre* autres chojès , que lefdits Doyen & 
Chapitre difent & maintiennent eux eflre d'ancienneté 
fujets & jujliciables fans moyen en jurifdiéîion jbiritueUe 
de no sire Saint Tere le Pape , & d'avoir toute juriflli- 
clion j connoijfance , punition £jr correction en tous cas t 
fur tous les Chanoines 3 Chapelains , Vicaires , C banaux, 
Beneflciers en ladite Eglife portans l'habit d icelle^Cure^ 
& non CureT ; Et qu'ils font exempts en tout cas de h 
jurifdiéîion , correclion & connoijfance duâit Monfei- 
gneur ï Archevefque } Je s Ojfciaux & 1 autres Officiers r 
0* aujjï fur ce qu'ils difent que ledit Monfeigneur ÏAr- 
chevefque efl tenu de faire le Service es douZe fesles fo- 
lemnelles , & s'il ne le fait, tenu en certaine rétribution , 
qui efl marquée envers celuy qui efl choifi par le Chapitre: 
de/quelles chofes & plufeurs autres contenues es lettres de 
complainte fur ce faite , ont joui & vsé paifhlement lejl 
dits de Chapitre par eux , leurs prédécefjeurs , par tel & 
fi long temps qu'il n'efl mémoire du contraire. 

Voilà ce qui eitoit contenu en la cedule des 
Procureurs, voilà les qualitez vn peu plus étendues 
qu'elles ne font aujourd'huy , for lefquelles la eau- 
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fe fe pourluivoit avant la Bulle de Clément V 1 1. 
contre Guy de Roye. La demande en cas de fai- 
fine & de nouvelleté ne fuppofoit-elle pas la pofl 
feftïon du Chapitre ? Cette mefme polTeffion n'é- 
toit -elle pas nettement articulée, 6c de l'exem- 
ption & de l'immediation au S. Siège , & de la ju- 
rifdidion mefme fur ceux , qui portans les draps 
de l'Eglife , eftoienç pourvois des Cures -, mais 
quelle poiTeflïon ? Une pofteflion continuée par tel 
& fi long temps , qu'il n'eft mémoire du contraire. 

Voilà le langage du Chapitre de Sens du temps 
de Guy de Roye , avant la Bulle de Clément VII. 
dont il n'eft fait aucune mention dans ces mcfmes 
qualitez, & ne pouvoit eftre faite, parce que les deux 
Bulles font pofterieures à la pourmite , fçavoir de 
1390. & 1391. au lieu que la pourfuite a commencé 
par la complainte contre Guy de Roye en 1388. 

Apres les qualitez , la Complainte de 1388. eft 
rapportée tout au long , fur laquelle le Chapitre 
de Sens ayant déjà fait les obfervations neceflaires, 
il n'vfera point d'aucune redite dans vne affaire , 
qui eft. de foy afiez longue , fans l'embarralfer par 
des difcours inutiles. Il mpplie feulement la Cour 
de remarquer que les qualitez de l'Arreft ont efté 
tirées & tranfcrites de cette mefme Complainte de 
1388. ce qui paroift par la conférence des qualitez 
avec la complainte ; & on peut dire que les quali- 
tez de l'Arreft ne font qu va extrait & va abrégé 
de ce qui eft expliqué avec plus d étendue dans la 
complainte, 

Q_ij 



U4 

Et on viendra dire que le Chapitre de Sens ne 
s eft prétendu exempt & fujet immédiatement au 
S- Siège que depuis la Bulle de Clément VI Iï Et 
que la Bulle de Clément V 1 1. eft l'vnique titre, le 
feul fondement , le commencement & l'origine 
de l'exemption , de l'immédiat ion & de la jurifdi- 
ction du Chapitre ? II faut effacer ce qui eft écrit 
dans tous les titres t & dans toutes les pièces , qui 
précèdent la Bulle de Clément V 1 1. & qui jufti- 
fient clairement tout le contraire. 

Il eft dit enfuite dans le mefme Arreft d'homo- 
logation , que pendant le procès , qui eft oit com- 
mencé par la complainte de 1388. les Doyen 0* 
Chapitre de Sens ont obtenu de noflre Saint Tere le 
Pape Clément VII. certaines Bulles , par le/quelles il 
acertene du droit 0* exemption > & pour certaines ^T f*_ 
jles caufes 3 qui à ce l'ont meu 3 a décerné & déclare leC 
dits Doyen & Chapitre > ejlre exempts & justiciables 
fans moyen du S. Siège > & avoir toute jurifdiclion ; lef 
quelles Bulles lefdits Doyen & Chapitre ont présentées 
à ladite Cour de TaAement: ce Jbnt les termes de ï Ar- 
resi j contre le/quelles £r la teneur d'iceHes ledit ^fon- 
feigneur l't^Archevefque s'ejè oppofe , & a propofê plu- 
fleurs chofes > fur quoy ils font encore en procès en ladite 
Cour. ( Ce n'eftoit point fur le chef de l'exemption, 
mais fur quelques articles non expliquez , qui ont 
elle réglez par les deux Concordats. ) Et enfuite eft 
la tranfaction , par laquelle l'Archevefque confènt 
l'exemption , l'immediation , & la juridiction du 
Chapitre ; mais par la mefme tranfàction on règle 



l'article , qui concernoit le Service dans les douze 
feftes de l'année , & la rétribution que l'Arche- 
vefque devoit au Chanoine qui faifoit le Service 
en fon abfence -, & comme cela n'eftoit guère 
canonique, on le décharge de cette rétribution 
pour huit feftes des douze qui eftoient en con- 
teftation. 

Et enfin eft le difpofïtif de l'Arreil d'homolo- 
gation: Ad qttod quidem accordant , ac omnia &Jingu~ 
la Jùperiùs contenta tenenda 0* complenda j ac firmtter 
& inviolabiliter objèrvanda , âiHa Curia nojbra > par- 
tes Jupcniis nominatas , & eamm quamlibet ad Requé- 
rant t ac de confenfu eamm Procuratorum Jùperiùs no~ 
mwatomm, per Arreftum condemnavit &• condemnatj 
& le relie. 

Après ce Concordat ainfi homologue, il reftoit 
encore quelque difficulté, & quelques articles à ré- 
gler entre le mefme Guillaume de Oormans & le 
Chapitre , & pour cela l'année fuivante 1395. il fut 
fait vn fécond Concordat entre les melmes par- 
ties , pai lequel il confent de nouveau l'exécution 
de Ja Bulle ■> mais on apporte quelque tempéra- 
ment à l'égard des Curez du Patronage du Chapi- 
tre. L'Archevefque confent à cet égard fuivanc 
l'ancienne pofTeflion du Chapitre , confirmée par 
la Bulle , qu'ils foientWujets à la jurifdi&ion du 
Chapitre , in omni eajît etiam curant animarttm concer- 
nées , & quils jouïflènt de leur exemption , en re- 
ndant dans leurs Cures. Hoc folùm excepto > quod 
Curati prœdiéli diÛarttm Ecclejtarum de Patronaw dL 
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Borum Decani & Capituli y & fingularum perfinarum 
ipfïus Ecclepœ , tmebuntur recipere & exectttare Littem 
matrimomal'wm difjjenjàtionttm , bannorum , & cita- 
tiones 3 & alidi Litteras dependentes ex dïclis c'ttationihus 
Curia nojbrœ Scnonmfs 3 ey aliamm Curiarum noflra- 
rum j contra Parochianos fuos 3 O" alios non comprebtn- 
fos in exemptione & tranfaBione prœfenti. Voilà l'in- 
terprétation & la rcitriétion , qui elt apportée à 
l'exemption des Cures du Patronage du Chapitre. 

Il y a encore dans le meime Concordat vnç 
efpece de Formulaire drefïe par le Chapitre, pour 
régler la manière en laquelle il preienEeroit aux 
Cures de fon Patronage, & la manière en laquelle 
l'Archevefque confereroit ■> & on ne voit, pas que 
ce Formulaire ait efté de fap prouvé par 1* Arçhevef- 
que. Au contraire il paroiil qu'il a efté fuivi d'vn 
yfage inviolable jufqua prefenc , que Monsieur 
l'Archevefque de Sens y a voulu apporter quelque 
changement , pour favorifer fon entFeprife. 

Auparavant ce Formulaire ainfi drefTé dans le 
Concordat de 1395. la manière de prefenter & de 
conférer neftoit pas vniforme. Monfieur l'Ar- 
chevefque de Sens dans vn nombre infini de pre- 
fentacions, qui ont précédé le Concordat de 1393. 
n'en a pu trouver que cinq ou fix qu'il communia 
qua, lorfque la caufe fut j^laidée, l'vnc de 1347, 
vne autre de 1349. vne de 1351. vne de 1375?. & deux 
de 138e. dans lefquelles le Chapitre dit: Revermdo 
Patri, devotifiùi Capitulum Ecclefiœ Senoncnfs 3 Jalu- 
tem &* obedientiam i tam débitant 3 quam devoram^cttm 
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omnirewrentU & honore- > oufalutem & febje&ionem. 

Dans celle de ijjz. il eft dit non pas mandantes'; 
mais ipfam perfonam nohis rémittentes , ad prœftandum 
nohis folitum juramentum 3 & adfaciendttm ipfim ex 
parte nojîra in corporalem pojjejjionem recipi & induci. 
Dans celle de 1349. il y a le mot mandantes 3 & il 
n'eft point parlé du ferment. Et fi il y a tant de di- 
veruté dans fix prefentations , qui ont efte / triées 
& choifies par Monfieur rArchevefque de Sens, 
que fcroit-ce fi toutes les autres eiîoient rappor- 
tées? Ou bien Ton peut croire qu'il n'y a point de 
diverfité dans les autres, &qu elles font toutes con- 
traires aux prétendons de Monfieur l'Archevefque, 
parce qu'autrement il n'auroit pas manqué de les 
rapporter. Joint que c'eft mal argumenter des ter- 
mes , dont on fe ièrt pour faluër vn Arehevefque , 
qui font des termes de civilité & de bienfeance, 
que d'en vouloir tirer des confequences pour ré- 
gler la jurifdiction. 

Et ne fçait-on pas que le falut qu'on r en doit 
autrefois aux Evefques en quelque endroit qu'ils 
fuflent,mefme hors leurs dioeefes,eitoit vne efpe- 
ce d'adoration ? On fe jettoit à leurs pieds, & on 
leur difoit,Je vous adore- pouvoient-ils prétendre 
par là, qu'ils avoient quelque jurifdiction hors leurs 
diocefes, dans les lieux ou ils eftoientainfifaluezj 
Ce terme d'adoration n eft-il pas plus fort & plus 
énergique , que les termes ordinaires de fervice , 
de fujettion, ôc dobeiïfance. 

Mais pour ofter cette diverfité qui fe rencon- 
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troit dans les anciennes prefentations du Chapitre, 
& dans les collations de l'Archevefque; & afin qu'il 
n'y eût point lieu à l'avenir de pointiller fur vn 
compliment, & lur vne équivoque, le Formulaire 
de prefentation & de collation dont il s'agit, fut 
fait dans le Concordat de 1395. & a efté depuis fi- 
dèlement & ponctuellement exécuté. 

Le Chapitre dit dans fa prefentation : Rcverendo 
in Chrifio Patri £7* "Domino Archiepifcofto Senonenf t 
fui & bumïlcs in Chriflo filii , Decanus &• Capitulttm 
Senonenfe y reverentiam tant débitant quant devotam^ôc 
le refte : Eidem paternitati veftrœ Jupplicantes > quatems 
con ferre dignemini ipfhm nobis rémittentes 3 ad pr&ftan- 
dum debitum & Jàlitum juramentum : & dans le For- 
mulaire de collation il y a, Contulimus rémittentes 
ettm 'vobis. Et encore que l'Acte de collation foit 
fïmplement conceu en cette manière , la Cour 
verra qu'il y a vn grand nombre d'anciennes & 
nouvelles collations , dans lefquelles les Archevef- 
ques de Sens , bien loin d'vfèr du terme mandantes f 
vfènt du mot rogamusi qui eft vn terme de prière, 
qu'on employé ordinairement à l'égard des Com- 
munautez exemptes. 

Ces Concordats geminez, l'Arreft de la Cour, 
la Bulle du Pape à la prière du Roy , les procédu- 
res précédentes , tous ces autres titres produits ci- 
devant par le Chapitre , laiflènt-ils quelque cho/è 
à defirer , pour rendre parfaite de tout point l'e- 
xemption du Chapitre de Sens ? N'y trouve-t-on 
point la poffefïion immémoriale ? l'autorité du Roy> 

l'au. 



ii9 
l'autorité du Pape 3 l'autorité de la Cour \ le con- 
fentement des Ordinaires ? 

Et afin que la preuve en foir confiante. 

Le Chapitre produit onze pièces attachées en- 
femble. 

La première du 17. Janvier 1390. eft la Bulle en 
original du Pape Clément VII. 

La féconde eit vne copie de ladite Bulle. 

La troifiéme du eil vne co- 

pie de la Bulle du mefme Pape Clément VII. pour 
l'exemption du Chapitre de Bourges. 

La quatrième du 17. Juin 1541. eft TArreft ren- 
du en faveur du Chapitre de Bourges ; extrait de 
Chenu page 1. 

La cinquième du 2.3. Décembre 1391. eft TAr- 
reft de la Cour , contenant la Complainte cudef- 
fus produite de 1388. & le Concordat de 1391. entre 
Guillaume de Dormans Archevefque de Sens,& 
le Chapitre -, lequel Concordat eft homologué par 
ledit Arreft. 

La fixiéme eft vne copie dudit Arreft. 

La feptiéme du 1393. eft le Concor- 

dat en original fait entre ledit Guillaume de Dor- 
mans &c le Chapitre, pour l'exécution de la Bulle 
de Clément V 1 1. 

La huitième eft vne copie dudit Concordat. 

La neufieme eft vn extrait des Libertez de l'E- 
glife Gallicane , tome i. chapitre 14. page 153. 

La dixième eft vn extrait de la Glofe de la Pra- 
gmatique Sanction , fous le titre De caufls 3 para- 
Il 



graphe Item quod> avec le Sommaire de Probm, 

La onzième & dernière eft vn employ de l'O- 
pufcule de Coquille, ci-devant produit fous la cot- 
te C. & font lefdites pièces eottées par H. 

Depuis 1J90. jufqu'en l'année 1666. Monfieur 
l' Archevefque de Sens demeure d'accord de la pof 
feflion paifible du Chapitre. Autant de fois qu vn 
jufticiable du Chapitre , a efté pourfuivi devant 
l'Ofïîcial de l' Archevefque, & que le Chapitre en a 
demandé le renvoy , il a efté perpétuellement accor- 
dé : autant de fois que ces mefmes conteftations 
ont efté portées à la Cour par vn appel comme 
d'abus , de la procédure faite par l'Official de l'Ar- 
chevefque, contre vn jufticiable du Chapitre, les 
Arrefts ont toujours dit mal , nullement , & abufi- 
vement, & le renvoy a efté fait devant l'Official du 
Chapitre:autant de fois que le Chapitre a pafte quel- 
que Traité ou Con tract avec vn Archevefque , il 
a toujours pris la qualité de fujet immédiatement 
au S. Siège. 

Dans tous les fermens desArchevefques de Sens, 
la claufe eft exprefle fuivant l'ancien Formulaire , 
de garder fidèlement les libertez & les privilèges 
du Chapitre: Libcrutes & privilégia f déliter objêrva- 
bo : fie me De us adjnvet t & hacfân&a Dei E*vangelia. 

Dans toutes les collations des Cures du Patro- 
nage, & généralement dans toutes les provifions, 
quand l' Archevefque renvoyé le pourvu pour 
prendre pofleffion ( ce qu'il fait en portant les draps 
de l'Eglife) la claufe Roganws y a efté perpétuelle- 
ment inférée. 



Enfin on ne fçauroit montrer par aucun Afte, 
que les Archevefques de Sens ayent eu aucune ju- 
rifdiction, ni reflbrt fur le Chapitre, qui s'eft tou- 
jours maintenu dans ion ancienne poiîeflïon. 

Et pour cet effet produit le Chapitre dix pièces 
attachées enfemble. 

La première du 10. Novembre 1403. eft vne Sen- 
tence en parchemin des Requeftes du Palais, por- 
tant le renvoy au Chapitre de Sens, de Jean Blandin 
Chanoine dudit Sens , & Doyen de Bray , accufé 
& prifonnier en la Conciergerie. 

La féconde du 9. Septembre 1407. eft vne Sen- 
tence du Baillif de Sens , portant renvoy au Cha- 
pitre , de Richard Chaperon habitué en l'Egliie 
de Sens,& détenu pour lors prifonnier dans les 
priions Royales dudit Sens. 

La troisième du 8. Aouft 1487. eft vne Senten- 
ce de la Prevofté de Sens , portant renvoy à l'Of- 
ficial du Chapitre de deux prifonniers habituez en 
l'Egliie dudit Sens. 

La quatrième eft vne copie tranferite de la 
raefme Sentence. 

La cinquième du 7. Décembre 1651. eft vne 
Sentence de TOfficialité de l'Archevefché , por- 
tant renvoy à l' Officiai du Chapitre , de la per- 
sonne de Maiftre Pierre Michelet Preftre habi- 
tué de l'Eglife de Sens. 

La fixiéme du 9. Juillet 1655. eft vne autre Sen- 
tence de ladite Officialite , portant renvoy à l'Of- 
ficial du Chapitre , de la perfonne de Maiftre Ni- 

R ij 



colas Ferrant! Chanoine de ladite Eglife. 

Lafeptiéme du 14. Juillet 1660. eft vne autre Sen : 
tence de ladite Officialité , portant renvoy à l'Of- 
ficial du Chapitre , de la perfonne de Maiftre 
Pierre Boulanger Chanoine Semiprebendé en la- 
dite Eglife. 

La huitième du 19, Novembre iééz. eft vne au- 
tre Sentence de ladite Officialité, portant renvoy 
à l'Official *du Chapitre , de la perfonne dudit 
Maiftre Pierre Boulanger Semiprebendé, 

La neuvième du 7. Février 1655. e ^ vne autJ * e 
Sentence de l'Officiahté , portant renvoy à l'Offi- 
cial du Chapitre , de la perfonne de Maiftre Fiacre 
de la Ville Chapelain en ladite Eglife de Sens. 

La dixième & dernière du 10. Février 1646, eft 
vne autre Sentence de l'Officialité de Sens , por- 
tant renvoy à l'Official du Chapitre , de la perfon- 
ne de Maiftre Jean le Conte Chapelain en ladite 
Eglife. Et font lefdites pièces cortées par I. 

Item produit le Chapitre à mefme fin trois pie- 
ces attachées enfemble. 

La première du 18. May iéiS. eft vn Arreft de 
la Cour rendu entre Maiftre Jean Regnault Cha- 
noine de l'Eglife de Sens , & Archidiacre de Gafti- 
nois en icelle , & le Chapitre intervenant & ap- 
pelant comme d'abus , d'vne part : & l'Official 
de Sens , d autre ; par lequel il eft dit mal , nulle- 
ment & abufivernent } iur la procédure & entre- 
prife de jurifdiction faite par les Officiers de ladite 
Officialité. 



La féconde efl vne copie tranfcrite dudit Arreft. 

La troifiéme & dernière du 17. Juillet 1657. eft 
vn Arreft de la Cour rendu fur l'appel interjette 
par Maiftre Guy Taffin Curé du Patronage , de la 
procédure contre luy faite par l'Official du Cha- 
pitre , par lequel l'appel a efté déclaré frivole , & la 
procédure confirmée avec amende & dépens. Et 
font lefdites pièces cottées par L. 

Item produit le Chapitre aux mefmes fins deux 
pièces attachées enfemble. 

La première du z. Janvier 1523; eft le Concor- 
dat entre Mefïïre Eftienne de Poncheres Arche- 
vefque de Sens , & le Chapitre , dans lequel il a 
pris la qualité de dépendant immédiatement du 
S. Siège. 

La féconde eft vne copie dudit Concordat. Et 
font lefdites pièces cottées par M. 

Item produit le Chapitre aux mefmes fins , fîx 
pièces attachées enfemble , qui font tous extraits 
tirez du livre dor des Evangiles , contenant les 
lèrmens preftez par les Archevefques , lors de leur 
avénemeut à l'Archevefché,par lefquels ils jurent 
de confèrver & maintenir les privilèges & libertez 
du Chapitre. Lefdites pièces cottées par N. 

Item produit le Chapitre aux mefmes fins cin- 
quante- fept pièces attachées enfemble, tant grof 
fes originales , que copies collationnées & com- 
pulfées , qui font les Lettres de provi fions , 
ou Vifi. de tous les Bénéfices de l'Eglife , Cha- 
noinies de Bray > Cures du Patronage , Chapelles , 

R iij 



wm 



i54 
& Offices de Marguilliers , ou Bedeaux , adreflees 

au Chapitre par les Archevefques de Sens , avec 
la elaufe Rôgatoire , de plufieurs dattes,dcpuis l'an- 
née 1441. jufqu a prefent , mefme depuis la conte- 
ftation formée. Et font toutes lefdites pièces cot- 
tées par O. 

Il eft vray que Monfleur l' Arche vefque de Sens 
ayant fait en 1646. le mefme ferment que fes pré- 
déceiTeurs , le Chapitre s'apperçut en iéjj. qu'il y 
avoit au defïbus de fa fîgnature ces mots , faho 
jure meo , qui eftoient écrits dvne autre plume & 
dvne ancre plus récente. On en fit du bruit dans 
le Chapitre , & il y eut vne conclufïon Capitu- 
laire dans ia mefme année cinquante-cinq, portant 
qu'on obtiendroit Commiflion de la Cour , pour 
informer en quel temps, &: par qui cette addition 
a efté faite. 

Et pour cet effet le Chapitre produit deux piè- 
ces attachées enfemble. 

La première du 18. Décembre 1646. eft vn ex- 
trait tiré du mefme livre d'or des Evangiles , con- 
tenant le ferment prefté par Monfleur de Gondrin 
à fon avènement à l'Archevefché. 

La féconde du 2,1. May 1655. eft vn At>e Capi- 
tulaire , par lequel il eft ordonné qu'on obtiendra 
Commiflîon de la Cour , pour informer en quel 
temps ces mots , fiho jure meo à ont efté ajoutez 
au bas du ferment prefté par mondit fieur l'Arche- 
vefque. Et font lefdites pièces cottées par P. 
. Après avoir établi l'exemption, rimmediation, 



& la poflèffion immémoriale du Chapitre de Sens, 
en laquelle il eft de fà liberté , qui eft le premier 
article de la c on tel ta non , il faut paffer aux deux 
autres , qui concernent la jurifdi&ion du mefme 
Chapitre fur l'Eglife CollegiatedeBray , & fur les 
Cures qui font de fon Patronage. 

A legard de la jurifdi&ion du Chapitre fur l'E- 
glife Collegiate de Bray , elle procède du mefme 
principe , qui eft que la ParroifTe de Bray eftant 
du lot du Chapitre en Confequence de l'ancien par- 
tage qui fut fait des biens Ôc de la jurifdietion en- 
tre l'Archevefque & le Chapitre , quand elle eft 
devenue Eglife Collegiate , elle eft toujours de- 
meurée fujette à lajurifdiction du Chapitre , com- 
me vne Eglife de fa filiation. Cela n'elt point nou- 
veau , ni extraordinaire- Il y a des Eglifes Parroi fi- 
liales dans Paris qui font devenues Collegiates, 
& qui eftant de la filiation du Chapitre de Nôtre 
Dame de Paris , lequel eft exempt de la jurifdi- 
ttion de l'Archevefque , font fu jettes à la jurifdi- 
clrioft 3 & à l'OfKcialité du Chapitre de Paris. 

Telle a efté de tout temps l'Eglife Collegiate 
de Bray à l'égard du Chapitre de Sens , &ç Mon- 
fîeur l'Archevefque de Sens ne fçauroit montrer, 
que ni luy , ni fes prédécefTeurs Archevefques 
ayent jamais exercé aucune jurifdi&ion fur les 
Doyen , Chanoines,& Chapitre de l'Eglife de Bray : 
& c eft ici que perfonne n'a jamais douté de l'effet 
de la pofteftion immémoriale. 

Le Chapitre de Sens eft exempt 3 il eft fùjet im- 
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mediatement au S. Siège , il a vne jurifdiclion & 
vne Officialité , il a des jufticiables. Il s'agit de 
fçavoir quels font fes jufticiables : Les Chanoines, 
les Chapelains, les Choriaux & autres Officiers de 
l'Eglifè de Sens. Pour ceux-là il n'y appoint de con- 
teftation , & la jurifdi&ion du Chapitre ne peut 
avoir lieu , que ceux-là ne foient les jufticiables - f 
mais il y a vne circonftance àobferver,qui ett que 
par tous les Acte cy-devant produits, qui établif- 
fent la poffeflîon du Chapitre , il paroift quelle 
s étend fur tous ceux qui portent les draps de l'E- 
glife de Sens , qui font receus & inftalez dans l'E- 
glife de Sens par le Chapitre, comme faifans par- 
tie du Corps , & eftans des membres de la mef- 
me Eglife. Or il eft certain que non feulement les 
Curez du Patronage , mais encore le Doyen & les 
Chanoines de Bray font receus par le "Chapitre de 
Sens, dans l'Eglife de Sens, portans les draps, les 
mefmes ornemens & les me fm es marques que ceux 
qui font du corps du Chapitre. 

La Cour eft très humblement fuppliee de vou- 
loir faire reflexion fur cette circonftance qui eft 
certaine: Un Curé ordinairement prend pofïeiïion 
de fa Cure dans l'Eglife Parroiftiale dont il eft Cu- 
ré 5 c'eft-là qu'il eft receu & inftallé : vn Doyen 
& vn Chanoine dans l'Eglife Collegiate, où il eft 
Doyen , où il eft Chanoine: Et néanmoins vn Cu- 
ré du Patronage du Chapitre , vn Doyen & vn 
Chanoine de l'Eglife de Bray font receus dans le 
Chapitre de Sens , par le Chapitre de Sens , por- 
tans 



tans les draps de TEglife de Sens: qu'on examine 
tanc qu'on voudra cecte particularité, il eft impoili- 
ble d'en trouver d'autre, fmon parce que les Curez 
du Patronage , parce que les Doyen & Chanoines 
de Bray, fonteenfez du corps du Chapitre de Sens: 
Hahitum chori déférentes , comme difent tous les titres 
ci-devant produits, la Bulle, 6c les Concordats: & 
s'ils ibnt cenfez du corps du Chapitre , c'eft la rai- 
fon pour laquelle ils {ont fa jets à la jur if diction du 
Chapitre: ' 

Il y en a vn beau titre de Tan onze cens fbixan- 
te- crois. C'eft vn Statut ou Concordat fait entre 
le Chapitre de Sens , & le Chapitre de Bray , en 
prefence de Hugues Archevefque de Sens, en pre- 
fence de Henry Comte Palatin de Troies, qui a 
autorifë ce Concordat par fes Lettres patentes , & 
en prefence de plu heurs autres Officiers & Cheva- 
liers : Ego Hmncus Trecenfum Talatinus Cornes no- 
tant feri 'volo & prœfentibus & fatum conjiitutïonem 
<ve{ compofinonem 3 qua faéla- eji inter majorent noitram 
Senonenjèni Ecclejîam > & Ecclejtam de Broya j in prœ- 
Jentia venerabilis Hugonis Senonenfs Arcbiepfcopi j & 
ferfonarum ejufâem Etclcjïœ 3 £?* ïn prœfèntia mea _, & 
Clericomm, Çff m'àitum meorum. L' Archevefque de 
Sens ne fait que prefter fa prefence & fon c on fen- 
te ment. 

Le premier article de cette Charte eft , que cc- 
luy qui fera élu Doyen de Bray par les Chanoines 
du me line lieu , ne pourra eftre pris que des Cha- 
noines de. Sens ,& quand il aura efté élu , il fera 
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prcfenté au Chapitre de Sens , & il recevra l'inve" 
ititure de fon Doyenné par le Prévoit du Chapitre 
de Sens ( qui eftoit alors la première dignité: ) Qui 
communi confilio Canonicorttm de Brœyp , in Decanum 
eligendus fuerit , nonnifi de Canonicis Senmenjîbus ajfu- 
metur. 

Ainfi la Cour voit d'abord à 1 égard du Doyen 
de Bray, qui ne peut eftre autre qu'vn Chanoine 
<le Sens_ & pour lequel Doyenné on eft obligé au 
moins ab prendre vn Canonicat de Sens ad ejfè- 
ciftms que toutes les raifons qui prouvent que les 
Chanoines de Sens font justiciables du Chapitre t 
prouvent pareillement que le Doyen de Bray, qui 
eft Chanoine de Sens , en eft auffi justiciable : Qui 
Dec&w$ eleéîus Senonenfi Capitulo prœfèntabitur 3 & k 
Prœpafito vel âh ïllo qui vices ejus gerit 3 de Decanatu 
invefiietur. Pourquoy le Doyen de Bray eftre pré- 
senté au Chapitre de Sens, & recevoir l'inveftiture 
de la première dignité du Chapitre de Sens , Q i*E- 
glife Collegiatè de 'Bray «eft point de la filiation 
du Chapitre de Sens? <^«e veulent dke toutes ces 
prefenrations , & ces inveftkures par k Chapitre 
de Sens ? 

Ce n'eft point aflèz , la Charte nen demeure 
point là : Il eft dit que ce mefme Doyen de Bray, 
qui fera prcfenté au Chapitre , qui recevra l'invelti- 
rure delà première d igni té du Chapitre, jurera d'e- 
ftre fidèle au Chapitre de Sens : Et fie fideiitaetm ju- 
rabit Capitula Senontnfi, 

Il a efté obfervé à la Cour, qu'originairement 



i'Eglrfe de Bray «ftmt vue Parroiue , qui cà deve- 
nue coftime placeurs autres vne Eglife Collegiate* 
quand elle n'eitôic que Parroiflè , le Chapitre de 
Sens prefentoit à la Cure, & l'Arc hevefque fur la 
prefemation du Chapitre conferoit - f depuis qu'elle 
a efté érigée en Eglilè Colîegiate , la Cure a cité 
vnie au Doyenné, Voilà pourquoy. liArehevefqtté 
de Setts au lieu de Ton droit décollation , s'eft con- 
fervé dans cet vfage , qu'après que le Doyen de 
Bray a elté prefenté au Chapitre y qu'il en a receu 
rinveltiture, qu'il luy a fait fêtaient de .fidélité, on 
le prefenté a l'Archevefque ,< duqueL il reçoit le 
foin des âmes : Sic autem inveflitut adducetur çy pne^ 
fentahitm Archiepifcopo Senoncnfi >. & curam animarum 
ab eofufàpiet. 

Cet article concerne le Doyen de Bray , à le* 
gard duquel on ne peut douter , qu'il ne foit jufticia- 
ble du Chapitre de Sens ■ ■>• non. feulement à caufe 
de la filiation & de la dépendance. de l'Egliie de 
Bray , mais parce qu'il êft Chanoine de Sens, 

Les autres claufes qui feue dans cette ttiefme 
Charte, Concernent les Chanomes.de Bray y à 1 e~ 
gard defqùels il eft dk,\ qu'ils feront prefentez au 
Chapitre de Sens, qu'ils recevront rinveltiture du 
Chapitre de Sens ;- qu'ils luy fetont.ferment de fi~ 
délité i que le ierrrtenc fera conceu en cette maniè- 
re : je jure dïeftre fidèle au Chapitre de Sens 3 en tout 
& par tout 3 & que je ne fouffriraypas que le Doyen ni 
qu'aucun Chanoine de Bray jouïjjent de leur Bénéfice > 
qtt'ils nayent efiê prejente% au Chapitre de Sens , fui* 
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-vant U ioy prefcrite par le prefent Concordat, ClencUs. 
autem eut in Ecclejia 'Brayi a Decano & Capitulo pra>-> 
benâa concejfa fmrtî , priufquam aliquod Beneficmm de 
eadem Scclepa accipiat, Prœpofito & Senonenfi etiam Ca- 
pitula prdfentabitur 3 & fer Prœpofitum W per illum qui 
'vices Pvapofiti gerit inveftietur , &* Capitula Senonen- 
ftfidelitaîem jurabit. /Etd4'iM autem erit ;. qtiodfidelu 
crit in. omnibus j &per- ommx Capitula Senonenfi , & 
quia, nullomodo patietur quod Decanus iW Canonicus ali- 
quod Benefcium in Eçclefa Brayi accipiant y donec lege 
qua Juprà fcriptum efi Senonenfi Cap nuto p rafententur. 

Il neit parlé en façon quelconque de l'Arche- 
vefque de Sens. Un Chanoine de Ikay çft prelen- 
ré au Chapitre de Sens^ receu par le Chapitre de 
Sens, portant les draps de l'Egmè, jure au Chapi- 
tre de Sens de luy eftrc iidele en tout &: par tout: 
Fidelis in omnibus & per amnia; & on ell en peine 
de fçavoir fi les termes , homines nojlri, peuvent s'en- 
tendre des perfonnes Ecclefiaftiques ,,iur l'interpré- 
tation du ciste de mil deux cens de Pierre de Cor- 
beil: Nififint bomines wjhri. Et en matière de fiefs, 
dont L'Eglifè a. emprunté les ternies pour expliquer 
fes jufticiables : Fidçks<JtfiJh>i, bomines nojhj; ncit- 
ce pas la mefme. chofe. Voici vn exemple bien 
convainquant ; les Chanoines de Bray, parce qu'ils 
ionc «de la filiation du Chapitre de Sens , dans fa 
dépendance ., & fon^ ià jurildié^ton; fôn$ jesUiomr; 
mes , les fidèles du Chapitre , bomines } fidèles in om- 
nibus, & per omma; c'eit vn vaflèlage ipirituel, qui 
marque le pouvoir & la juriidiolion Ecclefiaft ique. 
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Il y eil a vn bel exemple dans Gofïridus Vindoci- 

nenfïs au Livre fécond de fes Epiftrcs, Epiftre 7. & 
Epiftre n. On fçaitque les Abbezelloient de droit 
commun fournis à la correction & à la jurifdiétion 
desEvefques; c'eftla difpofition du Concile pre- 
mier d'Orléans , & *du Concile de Calchedoine -, 
avant leur confecration ils faifoient ferment de fi- 
délité entre les mains de l'Evefque , qui eftoit la 
marque de leur fujettion. La formule de ce fer- 
ment eft au Chapitre , Ne Dei Eccleftam , qui eft 
d'Honoré .III. Ego N. %^ibhm Ciftercienjîs Ordinu, 
fûbjecîionem 3 & rcverentiâm y & obedimtiam tibi , Do- 
mine Bpifcope , fdvo ordine meo promitto. 

Ceux qui eftotent exempts ne faifoient point 
de ferment. Yves Evefque de Chartres en avoit exi- 
gé vn de Gonridus Abbé de Vendofme , qui elroit 
exempt, & par là cet Evefque précendoit que FAb- 
bé eftoit fujet à fà jurifdiCtion , comme il fe voit 
par toutes fes Epiilres; mais le Pape Urbain cafta 
& déclara nul ce ferment de fidélité, qui avoit efté 
exigé au préjudice de l'exemption. Cela témoigne 
qu'il n'y a pas vne plus grande marque de fujettion 
que le ferment de fidélité. 

L'obligation impofée aux Chanoines de Bray 
par le titre de onze cens foixante-trois, a efté fui- 
vie dans tous les fïecles d'vne exécution ponctuel- 
le. LeChapitre de Sens a tenu Regiftrc de ces mef 
mes férmens , dont l'vfage dure encore aujourdhuy: 
Fidèles in omnibus & pet omnia. 

Ce n'eft point aflez , ce font les députez du Cha- 
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pitre de Sens , qui ont toujours vififé ÏEghfè Col- 
legiate de Bray> de par les procès verbatwt il paKOift 
que dans le cours de leur vifite-, ils v i filent l'Aute^ 
qu'ils font des Statuts pour les Doyen & Chanoi- 
nes de Bray, qu'ils impotent des pénitences à ceux 
qui font trouvez en deli& , & il ne le trouvera pas 
que les Archevefque* de Sens y ayent jamais exer- 
ce aucune jurifdieBon , ni qu'il y ait la moindre 
apparence , le moindre veftige de ce prétendu ref- 
fort, qu'on veut attribuer àJArcheveiqueYenre- 
duifantla jurifdf&ion d^Cha-pifre de Sens fur Bray 
à vne jurifdic^km Afchidfaronxile. C'eft vne pa?e 
imagination qui ns aucun fondement } & qui n'eft 
fou (tenue d'aucune preuve. 

Il y a plu* , e'eft le Chapitre de Sens qui a défi- 1 
né aux Doyen @c Chanoines de Bray des Statuts, 
qui ont efté confirmez & homologuez par vn Ar- 
reft de mil fai cens dix-neuf* 

Enfin il paroift que quand vn Chanoine de Bray 
a efté accuîëj il a efté renvoyé pardevartt l'Officiàl 
du Chapitre de Sens. 

Si la Cour ajoute à tous ee* moyen» fa potfêfc 
fion immémoriale en laquelle eft le Chapitre de 
Sens , d'exercer la jurif diction fur les Doyen & 
Chanoines de Bray j peut-on demander pîui dé 
preuves pour autorifer vne fi jufte prétention. Le 
Doyen de Bray eft Chanoine de Sens-, le Doyen* 
les Chanoines de Bray font receus par le Chapitre 
de Sens , portans les draps de fËglifè de Sens , il* 
font ferment de fidélité au Chapitre de Sens j ils 



ont toujours efté vifitez par k Chapitre de Sens, 
ils ont receu tous leurs Statuts du Chapitre de Sens, 
ils ont efté corrigez & punis de l'autorité du Chapi- 
tre de Sens, ils ont efté renvoyez quand ils ont efté 
accufèz devant l'Official du Chapitre de Sens ; le 
Chapitre de Sens eftenpofleifion immémoriale; les 
Archevefques de Sens n'y ont jamais exercé aucune 
jurifdi&ion. Pourquoy donc après tant de fiecles 
évincer le Chapitre de Sens, & du drait qu'il a, & 
de la poffemon en laquelle il cfh 

Et afin que toutes ces veritez demeurent pour 
certaines , le Chapitre produit trois pièces atta- 
chées enfemble. 

La première eft l'employ des titces eU devant 
produits par le Chapitre fous la cotte H- par lef- 
quels il paroiit que ceux qui portent les draps de 
l'Eglilè de Sens , font compris parmi les ^ujàieùu. 
ble* du Chapitres Hahitem cbori deferen&s* 

La féconde de l'an onze cens foixan te- trois , elt 
la Charte de Henry Comte de Champagne tou- 
chant l'Eglife de Bray . 

La troifiéme cil vne copie de ladite Charte , & 
4bnt lefdites pièces cottées par Q. 

Item produit le Chapitre aux mefmes fins, qua- 
tre pièces attachées enfemble , qui font les extraits 
des fermens que preftent au Chapitre de Sens à 
leur ceceptiofl, les Doyens, Treforiers,. Chantres, 
4c Chanoines de Bray. Et font lefdites pièces cot- 
tées par R. 

Item produit le Chapitre aux mefmes fins , dix 
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pièces attachées enfemble , qui font vne partie des 

procès verbaux de vifites faites en l'Eglife de Bray, 
par les députez du Chapitre de Sens , depuis l'an- 
née 1511. jufquaprefent. Et font ieldites pièces cot- 
tées par S. 

Item produit le Chapitre aux mefmes fins deux 
pièces attachées enfemble. 

La première du Janvier 1610. font les Statuts 
donnez à l'Eglife de Bray par le Chapitre de Sens. 

La féconde eft autant de l'Arreft de la Courcon- 
firmatif defdits Statuts. Et font lefdites pièces cot- 
tées par T. 

Item produit le Chapitre aux mefmes fins qua- 
tre pièces attachées enfemble. 

La première du 10. Novembre 1405. eft vne co- 
pie {ignée Amy Subftitut , ne varie tur 3 d'vne Sen- 
tence rendue aux Requeftes du Palais, portant ren- 
voy au Chapitre de Sens d'vn Doyen de Bray. 

La féconde du 15. Février 1511. eft vn A été Ca- 
pitulaire juftificatif, que le Chapitre de Bray eft 
de la jurifdiétion du Chapitre de Sens. 

La rroifiéme du 7. Aouft 1657. eft vne Sentenre 
de l' Officiai de Chartres , délégué par refcrit de 
Rome contre Maiftre Dauvert Chanoi- 

ne de Bray, appellant des Sentences contre luy ren- 
du es par T Officiai du Chapitre de Sens. 

La quatrième & dernière du 5. Septembre 1665. 
eft vne Sentence rendue' par l' Officiai du Chapitre 
de Sens , entre Maiftre Jean Brevignon Chantre 
& Chanoine de Bray - % & Maiftre Jacques le Gen- 
dre 



dre Chanoine dudit Bray , fur leurs différends. Et 
font lefdites pièces cottées par V. 

Item produit le Chapitre aux me fines fins , 8c 
employé en ce que ferv/r leur peut feulement la 
production de Monfieur' rArchevefcjue de Sens , 
pour monffcrer que fon Officiai n'a jamais exerce 
aucune jurifdiCtion fur le Chapitre de Bray: & que 
le Chapitre de Sens eft en poueifion immémoriale 
de la fienne, Ledir employ cotté par X. 

A-t-on jamais révoque en doute quand deux per- 
fonncs ont jurifcliction , pour fçavoir qui font les 
justiciables de l'vne ou de l'autre , que la prefcri- 
ption de trente ou quarante ans ne foit fuffilànteï 
Un fujet ne prefcrit jamais contre fon Seigneur j 
mais vn Seigneur prefcrit contre vn autre Seigneur, 
L'Arche vefque de Sens a fà jurifdidHon , le Chapi- 
tre de Sens a fa jurifdiclion : il s'agit de fçavoir qui 
fondes justiciables de fvn & de l'autre. Qui peut 
mieux l'apprendre que l'vfage î qui peut mieux le 
décider que la poflemon immémoriale? 

Pour la troifïéme & dernière conteftation qui 
concerne les Curez du Patronage , il eil certain que 
dans l'étendue du diocefe de Sens il y a vn certain 
nombre de Cures aufquelles le Chapitre de Sens 
prefente à Monfieur l'Archevefque qui donne fa 
collation , &c ceux qui font pourveus de ces mefmes 
Cures, font receus par le Chapitre de Sens, & in- 
itallcz dans l'Eglife de Sens, portans les draps de 
l'Eglifè de Sens. 

Il eft encore certain que de temps immémorial 
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le Chapitre de Sens exerce toute jurifdi&ion for 
ceux qui font pourveus de ces Cures , & que l'Ar- 
chevetque n'en a jamais pris connoiflance , qui ne 
luy aie elle' conteftée, ou que le Curé pour fui vi n'ait 
elle renvoyé devant l'Oflicial du Chapitre. 

Si on demande quelle eft l'origine de là juriC 
diction du Chapitre fur les Curez de fon Patrona- 
ge, on peut demander avec autant de raifon quel- 
le eft l'origine de fon Patronage , & quel eft le ti- 
tre en vertu duquel ce nombre de ParrohTes eft 
dans le lot du Chapitre , parce que le titre primi- 
tif du temporel, du Patronage, & delà jurifdidtion 
du Chapitre de Sens fur les Cures de fon Patrona- 
ge, n'eft point rapporté, mais la poiferfion vnifor- 
me à l'égard des vns & des autres fait croire jufte- 
ment que tout procède d'vn mefme principe , 
qui eft le partage ancien des Archcvefques & du 
Chapitre. Et il n'y a pas plus de fondement dans 
la prétenfion de l' Arche vefque , de vouloir repren- 
dre fa jurifdi&ion , qu'il y en au mit dans celle de 
reprendre le temporel & le Patronage du Chapitre , 
puifque le temporel, le Patronage, & la jurifdi- 
étion coulent d'vne mefme four ce. 

La Cour fe fouviendra , s'il luy plaift, en cet en- 
droit, de ce qui a efté obfervé cy-devant , que le 
Chapitre de Laon ayant juftirlé par des titres de 
U39. & iigi. qu'il eitoiten ponefïton d'vn Patrona- 
ge fur vn certain nombre de Cures : laquelle pof- 
ièflion n'eft pas fi ancienne que celle du Chapitre 
de Sens • cela fît dire à feu Moniteur Bignon dans 
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la caufè de Liefle, qu'il ne faloit pas croire que ce 

Patronage vinft de ce que le Chapitre de Laon eut 
fondé ces mefmes Cures , comme l'on dit ordinai- 
rement y P atronum faciuM dos > œdifiçatiô 3 fmdtt$,yi?L\s 
que le Patronage procedoit de l'ancienne partition 
qui avoit efté faire entre l'Evefque & le .Chapitre. 
Voici les paroles , dont la Cour exeufera la ré- 
pétition, parce qu'elles font pleines de ces grandes 
& fol ides maximes , que ce Magiftrat incompara- 
ble, qui n'ignoroit rien,avoit puiiëes dans les four- 
ces de l'Hiitoire de TEglile. Le Chapitre a titre n 
fuffifamment juttifié par les Actes & énonciations " 
portées par leurs pièces, qui marquent que dés fan- " 
née 1139. & izéi. les Eveiques de Laon ont décla- " 
ré les Eglifes Parochiales,& autres qui eftoientde " 
la prefentation de leur Chapitre , entre lefquelles " 
fe trouve celle de Marchais. Ce qui juftifie que " 
cette prefentation ne leur appartenoit pas pour les " 
avoir fondées -, mais leur qualité fait préfuppofer " 
vne plus ancienne partition entre eux & leurEvef " 
que , qui oblige à remonter encore plus haut pour " 
dire qu'elle eltoit fondée & dérivée d'vne ancien- » 
ne & commune adminiftration avec l'Evefque des » 
Eglifes de la campagne, & de la qualité qu'ils ont » 
d'eftre le Confeil & le Sénat de l'Eglife. Si bien » 
que le Chapitre de Laon efl: fondé en vn droit » 
vniverfel & comme Epifcopal de la conduite de » 
cette Cure de Marchais , dont le feul Patronage » 
leur a elle biffé parî'Evefque, fans vfurpation de >> 
fes droits , que d'autres Chapitres ont obtenu & » 

T ij 
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» légitimement preicrit. Ce font les propres paro- 
les de Monfieur Bignon. Mais que ce peu de li- 
gnes renferme de veritez importantes ! 

La première eft, que quand on voit le Chapitre 
d'vne Eglife Cathédrale Patron d'vn grand nom- 
bre de Cures , cela ne vient point de ce qu'il les a, 
fondées 5 mais cela procède de l'ancienne parti- 
tion faite entre l'Evefque & luy. 

La féconde eft, que le droit vniverjèl & comme 
Epifcopal que le Chapitre a delaconduite des Cu- 
res , dont le Patronage luy a efté ainfi laiffé par 
l'Evefque , n'eft point vne vfurpation , & n'a rien 
d'abufif , puifque c'eft vn effet de fon partage. 

La troiiiérne eft, que ces mefmes droits, quand 
bien mefmeils neprocederoient pas de cet ancien 
partage, & que le contraire feroit juftifié, cesmê- 
mes droits peuvent eftre concédez au Chapitre, & 
parce que tout ce qui eft concefïîble eft prefcri- 
ptible,ils peuvent eftre aufli légitimement prefcrks 
par le mefme Chapitre. 

Il n'y a qua conférer ces maximes avec les pro- 
portions qui font avancées par Monfieur l'Arche- 
vefque de Sens , pour connoiftre combien fa pré- 
tention eft chimérique. 

Le Chapitre de Sens eft Patron d'vn certain 
nombre de Cures, il en demeure d'accord, il ne 
paroift pas qu'il les ait jamais fondées, dotées,ni con- 
finants ; la fondation n'eft donc pas l'origine de 
fbn Patronage : partant Ion Patronage procède , 
comme ce luy du Chapitre de Laon , de l'ancienne 



149 
partition faite entre TArchevefque & le Chapitre. 

Le Chapitre de Sens qui en eft le Patron, a tou- 
te jurifdiéfcion fur les Curez ; il juitifie vne pofief- 
fion de plufieurs {ïecles : peut-on dire que cette ju- 
rifdietion foit vne vfurpation ? peut-on dire que 
cette poflèffion conforme à fon partage foit con- 
traire au droit divin ? Si cela eft oit fouffert , il n'y 
a plus rien de droit purement pofitif , qu'on ne 
puifTe dire avec autant de hardiefîe eftre de droit 
divin. Il n'y a rien en cela que de canonique & lé- 
gitime; 

La Cour fe fouviendra encore , s'il luy plaift , 
de fon Arreft de 1616. par lequel l'exemption du 
Chapitre d'Angets a efté confirmée. Et il y a lieu 
de s étonner comment Monfîeur T Arche vefque de 
Sens ofe fe fervir de cet exemple , qui eft feul fuf- 
fifant pour confondre fa prétenfïon en tous fes 
chefs. 

■ L'Evefque d'Angers avoir attaqué l'exemption 
du Chapitre d'Angers. Le Chapitre parmi fes ti- 
tres avoit communiqué vne Bulle de Paul 1 1. en 
1466. L'Evefque en avoit appelle comme d'abus ; 
par l'Arreft de 1538. la Bulle fut déclarée abufive pour 
empêcher l*étab lifte ment d vne nouvelle & plus 
ample exemption, Mais comme la Cour ne vou- 
lût point admettre ce nouveau droit d'exemption , 
aum" ne voulut-elle préjudicier à l'ancien fondé fur 
la pofTeffion immémoriale qu'en avoit le Chapi- 
tre d'Angers -, mais pour en faire la preuve, par le 
mefme Arreft elle les appointa à en informer par 
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Lettres & témoins. Depuis l'Eve fque d'Angers èc 
le Chapitre eftant convenus d'arbitres , intervint 
Sentence arbitrale du 9. Octobre 1615. prononcée 
par l'Evefque de Nantes qui eftoit chef de l'Arbi- 
trage , par laquelle il eit dit que le Chapitre d'An- 
gers doit demeurer en la poffeflion immémoriale 
qu'il a de l'exemption de l'Evcfque d'Angers , & 
en Pexerciee de la jurifdi&ion Ecclefïaftitjue & Loy 
diocefaine fur les per fort nés ayans dignirez , Cha- 
noines, Chapelains, Cjercs, Ballon mers, & autres 
habituez en l'Eglife d'Angers. La Sentence n'en 
demeure point là, mais elle ajoute vn mot qui eft 
decifïf, mefme furies Ecclefialtiques, & laies des 
ParroifTes de Saint Maurice , Saint Arnoul , en la 
ville d'Angers, de Saint Denis d'Anjou, & autres 
fituees à la campagne , immédiatement fujettes au 
Chapitre de la mefme Eglife. Ce font les termes 
de la Sentence , fondée fur la pojfeffion du Chapi- 
tre d'Angers , non feulement à l'égard de fon exem- 
ption , mais à l'égard de fa jurifdicHon fur les Cu- 
res qui y font dénommées. 

De cette Sentence arbitrale Meflïre Charges Mi- 
ron Evefque d'Angers , en ayant interjette appel 
en la Cour, Arreft contradictoire du 19. Mars 1616. 
dans lequel tous les moyens des parties font infe- 
rez, qui confirme la Sentence dans tous fès arti- 
cles. Depuis Meffire Charles Miron ne fe ren- 
dant point , & prétendant que la caufe ayant efté 
jugée feulement au pofTeffoire, il luy eftoit permis 
de citer le Chapitre , pour procéder au petitoire 
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devant l'Official de TArchevcfquc <îc Tours!; appel 

comme d'abus par le Chapitre de la citation;. Âf> 

reft fur le Plaidoyé, & les Concluions de Mon- 

fïeur Bignon du 15. Juin 1616. qui dit, qu'il a efté 

mal , nullement , 8e abufivement cité & aflîgpé 

par devant l' Archevefque de Tours ou fon Officiai, 

mal, nullement, & abufivement oâroyév 

Ainfi la Cour voit que la pofleffion du Chapi. 
tre d'Angers a efté confirmée , non feulement pour 
l'exemption, mais pour (à jurifdiéHon fur les Cu- 
res , & on ne voit pas qu'elles fnflènt du Patrona- 
ge du Chapitre d'Angers , parce qu'en eflet entre 
plufieurs qui ont jurifiiiâion , c'eft la poéTeflion qui 
règle les jufticiables. 

Cela fuppofé , la Cour verra que la prétenfion 
du Chapitre de Sens, pour conièrver fa poflèflion, 
& fa jurifdi&ion fur les Curez de fon Patronage, 
ne reçoit point de difficulté. 

Premièrement les Curez du Patronage ont efté 
considérez de tout temps comme membres, 8c fai- 
&ns partie de l'Eglifede Sens: Habimm ebori defe. 
rentes > fur lefquels il paroift par les titres ci-devant 
produits , que la jurifdi&ion du Chapitres eft tou- 
jours étendue. C'eft pour cela qu'ils font receus 
par îe Chapitre de Sens, portans les draps de l'E- 
galé. 

En iêcond lieu tous les Curez du Patronage ont 

fait de temps immémorial au Chapitre de Sens 

,vn ferment de fidélité , fujettion , & obe'ùTance: 

Jmo fiàtlitffîem , rcvettntiam^JùbjeHionem , £r obedien- 
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tiam. Les confequences d'vn ferment de cette qua- 
lité, ont elle remarquées fur le point de conteita- 
cion, qui regarde les Chanoines de Bray , qui fpnt 
vn pareil ferment. Ceft la plus grande marque de 
fujettion. IlsXontles hommes & Jes fidèles du r Çba? 
pitre. 

Et la Cour fe fouviendra , s'il luy plaift , en cet 
endroit, de la Charte de Pierre de Corbeil Arche- 
vefque de Sens en 12,00. adreffée aux Doyens Ru- 
raux, pour faire executerdesi Sentences rendues par 
le Chapitre contré tous ceux qui n'eftoient point 
les hommes de l'Archevefque^wi/iy^w/- hommes nojhi: 
puifque ladrefTeen: faite aux Doyens Ruraux , il 
eft certain que cela regardoit les Ecclefiaitiques de 
la campagne. Il y avoir parmi, les Ecclefiaitiques 
de la campagne aucuns qui efloient les hommes 
de l'Archevefque, & d'autres qui eitoient les hom- 
mes du Chapitre. Qui eltoient les hommes du Cha- 
pitre parmi ces Ecclefiaftiques,Ho/!wiwr* Jj /ï&/a Ca- 
ptttli) finon les Curez du Patronage, qui faifoient 
vn ferment de fidélité, de fujettion, & d'obe'iïTan- 
ce au Chapitre? 

Aufli ians tous les A cires , & principalement 
dans la complainte du Chapitre de Sens , contre 
Guy de Roye en 1388. avant la Bulle de Clément 
VII- les Eglifes du Patronage font appellées Egli- 
fes fu j êtres , & du Patronage du Chapitre. De-forte 
que les Concordats fubfequens n'ont rien attribué 
de nouveau au Chapitre - y mais ils ont feulement dé- 
claré l'ancien droit, qui luy appartenoit fur les Cu- 
res du Patronage. En 
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En troifiéme lieu , les Registres de l'Ofhcialné 
du Chapitre font pleins de Sentences, qui ont elle 
rendues contre les Curez du Patronage, 

En quatrième lieu, il paroi it que de tout temps 
les Curez du Patronage font citez , & viennent au 
Synode s qui elt tenu par le Chapitre de Sens, pour 
régler ceux qui font tous fa jurifdi&ion. 

En cinquième lieu il paroift par vn grand nom- 
bre de Sentences, qu'autant de fois qu'vn Cure' du 
Patronage du Chapitre a efté pourfuivi pardevant 
l'Official de l'Archevefque de Sens , il a toujours 
elté vendiqué parle Chapitre, & renvoyé devant 
l'Official du Chapitre. 

En dernier lieu , Monfieur l'Archevefque de 
Sens ne peut pas révoquer en douce, que ce font 
les Députez du Chapitre, qui vinrent & ont tou- 
jours vifité les Eglifes du Patronage, 

Outre vn grand nombre de procès verbaux de 
vifites , qui font rapportez , la Cour obfervera deux 
circonftances particulières. 

La première elt, que Monfieur de Bellegarde 
oncle et pre'déceffeur de Monfieur l'Archevefque 
d'aujourdhuy , voulant faire la vifite du diocefe, 
le Chapitre de Sens le pria d'aller dans celles de 
fon Patronage, & il donna fa déclaration par écrit 
au Chapitre , qu'il nentendoit point préjudicier 
aux droits de fon Patronage , ôc à la jurifdi&ion que 
le Chapitre avoir dans les Eglifes de fon Patio- 
nage. 

La féconde circonltance eft, que Monfieur l*Ar- 

V 
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chevefque de Sens luy - mefme voulant faire vne 

pareille vifite en 1657. bailla au Chapitre vne pa- 
reille déclaration. 

Il y a vn dernier fait , qui n'eft pas de moindre 
confequence. La Cure de Saint Hilaire dans la vil- 
le de Sens eft du Patronage du Chapitre. Elle eftoit 
vtile au deflein qu'avoit Monfieur l'Archevefque 
de Sens , d'établir vn Séminaire fuivant lefpric du 
Concile de Trente, & l'exemple de tous les autres 
Evefques du Royaume; il en traita avec le Cha- 
pitre par échange de deux autres Cures , qui font 
du partage de l'Archevefque , & par le Contracl: du 
17. Juillet 1649. il y a claute exprefle, que le Cha- 
pitre aura toute jurifdicKon fur les deux Cures que 
Monfieur l'Archevefque de Sens Iuy baille en con- 
tre-échange. 

Ce Contracl a efté homologué par Arreft de la 
Cour , & par vn Arreft du Grand Conieil ; & en 
cas que le Chapitre fût troublé par les Archidia- 
cres , qui n eftoient point ftipulans au Contracl:, 
Monfieur FArchevefque de Sens promet de garan- 
tir & indemnifer le Chapitre. 

Ce n'eft point afTez, Monfieur l'Arehevefque de 
Sens a fait vn Décret pour letabliiFement du Se» 
m naire, & dans fon Décret, quel eft fon langage? 
Et m confideration de la cefjton que noftredit Chapitre a 
faite de (a junfdiflion qu il avoit fur ladite Eglife de Saint 
Hilaire ,<& Ces habitue^: Nous avons donné & tranf- 
porté , donnons & tranjbortons a nofhedit Chapitre U 
jurifiièlion ordinaire , que nous avons fur lefdites Eglijes 
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de Maifonccîles , tT àe F enchères , & habituez d'ice!fes r 
pour en jouir ainfi qu'il jouit de celle ait il a fur les autres 
Eghfts , & personnes Ecclefiaslricjucs de fa jurifâiction. 
Enjoignons aux Vicaires perpétuels & habitue^ , de re~ 
connoiftre no Crédit Chapitre pour Supérieur , & luy 
obeïr. 

Comme ce texte elt fort clair, 6c qu'il n'y eut 
jamais vne reconnohlance plus formelle de la ju- 
rifdidion du Chapitre , & de celle qu'il a fur les 
Eglifes de fon Patronage, il ne faut point de giofè 
ni de commentaire. Et après les Arrefts du Cha- 
pitre d'Angers , & du Chapitre de Laon , après tou- 
tes les maximes qui y font fi folidement établies, 
après cous les faits de poffeftïon , qui font pleine- 
ment juftifiez : Le Chapitre de Sens efpere en ce 
point, comme dans les deux autres, que les entre- 
prifes de Monfîeur l' Arche vefque de Sens feront 
condamnées. 

A cette fin produit le Chapitre cinq pièces par 
employ. 

La première , employ de I Arrcft du Chapitre de 
Laon , ci-devant produit fous la cotte C, 

La féconde , employ de la Sentence arbitrale , 
& des deux Arrefts d'Angers , qui font dans vn 
meffne cahier , ci-devant produit fous la meime 
cotte C. 

La troifiéme , employ de la Charte de l'an uoo. 
de Pierre de Corbeil Archevefque, ci-devant pro- 
duite fous la cotte E. 

La quatrième , employ de la Complainte de 

V ij 
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1388. ci- devant produit fous la cotte G. 

La cinquième & dernière , employ de la Bulle 
de Clément VI I. & des Concordats de Guillaume 
de Dormans, ci-devant produits fous la cotte H. 
& font lefdites pièces cottées par Y. 

Item le Chapitre produit aux mefmes fins l'ex- 
trait des Sermens que preftent au Chapitre les Cu- 
rez du Patronage a leur réception -, &c font lefdites 
pièces cottées par Z. 

Item le Chapitre produit fcize pièces attachées 
enfemble. 

Les 1.1%, & 3. font trois Regiftres, qui contien- 
nent les expéditions des caufcs jugées en lOfficia- 
lité du Chapitre , contre les justiciables , Curez & 
autres Benenciers de la jurifdiclion dudit Chapicre 
depuis l'année 1413. jufqu'à prêtent. 

La quatrième du 27. Juin 1645. eft vne Informa- 
tion faite par l'Official du Chapitre, contre le Cu- 
ré de Montigny du Patronage du Chapitre. 

La cinquième du 10. Juillet 164;. Interrogatoire 
prefte parledit Curé devant ledit Officiai du Cha- 
pitre fur lefdites informations. 

La fixiéme, Concluions du Promoteur du Cha- 
pitre fur ladite information & interrogatoire. 

La fepticme du j. Juillet 1659. eft vne Lettre Me- 
nitoire obtenue des Grands Vicaires de Monfieur 
l'Archeveique , à la requelte du Promoteur du 
Chapitre, contre Mailtre Doublot,Curé du Pont 
mr-Yonne. 

La huitième du 27. Aouft 1659. eïl vne Corn- 



miffion décernée par l'Offieial du Chapitre , pour 
affigner Maiftre Jacques le Marchant, deiervant 
l'Eglife fuccurfiielle de la Poftolle , dépendante de 
l'Eglife & Parroiflè de Thorigny. I 

La neufiéme du n. May i6; 9 . autre Commiflion 
dudit Officiai du Chapitre , pour faire aiïigner en 
ladite Officialité , Maiftre Jean Grenec Cure' ou 
Vicaire de Courmononcle. 

La dixième du May 1661. eft vn Interrogacou 
re prefté par ledit Curé de Courmononcle. 

La onzième du 50. Mars 1663. autre Commifïïon 
dudit Officiai du Chapitre, pour faire aftignerMai 
ftre Pierre du Chemin, Curé ou Vicaire 4e Briares. 

La douzième eft l'Exploit donné audit Curé aux 
fins de ladite Commiflïon. 

La treizième du 13. Janvier 16 £3. eft vne Sen- 
tence Tendue' en l'Officialité du Chapitre , à la re- 
quelle du Promoteur dudit Chapitre, portant in- 
jonction à Maiftre Nicolas Langlois Curé de Saint 
Aubin, de refider en ladite Cure. J 

La quatorzième eft l'Exploit de fignification de 
ladite Sentence, 

La quinzième du 3. Mars 1665- autre Sentence 
rendue contre ledit Langlois, portant la Cure dé- 
clarée vacante. m 

Laiiêiziéme ôc dernière eft vne Sentence ren- 
due en ladite Officialité du Chapitre, portant in- 
jonction à Maiftre Savinien Colemiers, & Edme 
Rôcquet Curez de Mouï(y,& Monceaux, de rëfî- 
der en leurs Cures , du feiziéme Novembre 1666. 

V iij 



Et font kfdites pièces cotcéet par A A« 

Item le Chapitre produit aux m efm es fin* vingt- 
deux pièces attachées cûfèroble , qui font les'pro- 
1 ces verbaux, & citations, 5c comparutions des Cu- 
rez du Patronage & Chapitre de Bray f aw Synode 
du Chapitre de Sens , commençant en 1400. juf- 
qua prcfent; avec lefqueïlcs pièces font attachées 
les Ordonnances publiées aufdks Synodes; enfem- 
ble les Brefs imprimez de l'autorité de Monsieur 
rArchevefque^oâ eil marqué le jour que Jie doit 
tenir ledit Synode, du Chapitre. Et font kfdites 
pièces cottées par B.B. 

Item kChapirre. produit. aux rrwfmés fins vingt- 
quatre pièces attachées enfemble. 

La première du 16. Juillet 14 jj. eft vite Senten- 
ce rendue en rofficiàlité de Sens , portant cafla- 
tion d'autres Sentences d excommunication pro- 
noncées par vu Doyen Rural ,. contre Maiftre Pier- 
re Florran Curé <f Amilly. 

La féconde, vnc copie tsanferite de ladite Sert*. 
tence. 

La troifiéme du 15. Novembre ip$, eft vn VUp* 
mm en l'Offieialité de Sens de ïa fiafdite Sentence. 

La quatrième du 14. Aouft 1456. efl vne Décla- 
ration de Louis de Melun Archevefijae de Sens? f 
portant ca&tiondvne procédure faite par fbn Pro- 
moteur, contre le Curé de Villemanoche jufticia- 
ble du Chapitre. 

La cinquième J vne copie* tranferite de ladite 
Déclaration. 



Les 6. 7. 8,& 9. & jufquà la 14* font toutes Sen- 
tences rendues en t'Qmciahti de Sens depuis l'an- 
née 1653. jufqu'en l'année 166$. portant renvoy au 
Chapitre de plufïeurs Curez du Patronage , requis 
par le Promoteur du dit Chapitre. Et font lefdites 
pièces cottées par C C. 

Item le Chapitre produit aux mefmes fins vn 
domer de plufieurs pièces qui font les procès ver- 
baux des viCites faites par les députez du Chapitre 
dans les Cures du Patronage depuis Tannée 141,4. 
jufqu a prefent. Et font lefdites pièces cottées par 
DD. 

Item le Chapitre produit aux mefmes fins deux 
pièces attachées enfemble. 

La première du 13. Aouit 162,4, e & vne Déclara- 
tion de Mefïire O&ave de Bellegarde Archevef- 
que de Sens au Chapitre , pour la reconnoriTance 
de kjBfifdiclion du dit Chapitre en vifitant les Cu- 
res du Patronage. 

Ladeuxiéme & dernière du 2,7. Juin 1657. eftvne 
pareille Déclaration de Monsieur de Gondrîn pre- 
ifentèmentArehevefque. Et font leCditesipieces cot- 
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tées par ÊE. 

Item le Chapitre produit aux mefmes fins fix 
pièces attachées en lem b le. 

La première du 17. Juillet 1^49. eft le Concor- 
dat en original t paiTé entre MoniïeuV de Gondrin 
Arehevefque de Sens, & le Chapitre , pour l'éta- 
bliflèment d'vn Séminaire en la ville de Sens , por- 
tant permutation de la Cure de Saint Hilaire dudit 
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Sens , cédée audit heur Archevefque, par le Cha- 
pitre , pour les Cures de Foucheres & Maiioncel- 
îes,avec la jutifdiction ordinaire fur les preftres& 
habituez defervans leftlites . ParrouTes. 

La féconde du 7. Septembre 1649. eft l'Arreft 
de la Cour , portant homologation du dit Con- 
cordat. 

La troifieme du Janvier 1651- eft l'Arreft du 
Grand Confeil portant homologation du mefme 
Concordat. 

La quatrième dan^. A ou il 1651. font les Lettres 
de mondit fieur l' Archevefque , portant ereêtion& 
établifTement dudit Séminaire en l'Hglife de Saint 
Hilaire aux conditions .^îpowées. , 

La cinquième du, g.., Janvier i6y r eft la proraef 
fe dudit (leur Archevefque en.confequence dudit 
Séminaire. 3 

Lajfcxiénic&idfrniere du io. Janvier 1653. fom 
les Lettres de concefhon au Chapitre parfMlbnficBï 
V Archevefque dé Sens defdites Eglifes de.Fbuche- 
res &:MaifonceIle& a :aveç,la jurifdiCtidn fur ieelles, 
qui demfiuiœ)WM3Jt jœr pe tucliemerxtjvhieA audifi Gha, 
pitre. Et font lefdites pièces cottées pal Fï% u 

iMonfieuir f Archevefque de Sens voyant bden 
que dans les dnq derniers :fie_Qles y ç!eft à dire.,- du- 
rant -cinq cens ans de poff^ffien ^il ne pouvoir rien 
trouver qui aheraft j ou qui aftoibliJftVle moins dû 
monde la jurifdi£tion du Chapitre fur les Cures de 
fon Patronage , a eurçcQftrs;fèi4.QUx anciens;, titres 
de l'an iiôz. &.de 1187. quji expliquera fa mode 

pour 
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pour cafetier d'y donner quelque atteinte par vne 
faufTe interprétation y nuis la Cour verra que ce font 
des armes qu'il fournie contre luy-mefme , & que 
les deux Chartes dont il s'agit , iont avantageuies 
au Chapitre. 

Par le premier titre qui eft de néi. Hugues Ar- 
chevefquedeSens déclare qu'il entend, que le Cha- 
pitre poiîede en paix toutes les Eglilès Parroiiïïales 
qui luy ont efté delaiffées & accordées , vt eas in 
perpetuum babeant, & in pace pojjiâemt. Ec ceft cet- 
te mefrne paix que M on (leur l'Archevefque de Sens 
trouble aujourd'huy. Enfuite toutes ces Eglifes 
font exprimées par leurs noms. Il eft ajouté que 
le Chapitre a la prefentation de toutes ces Cures, 
prœfèntatiomm Prefbytcrorum^Ôc la moitié du revenu; 
cela regarde le temporel & le Patronage. Et dau- 
tant que la jurifdiction du Chapitre iùr ces mef- 
rnes Cures , ainfî qu'il a efté oblervé , procède du 
mefrne principe que le temporel & le Patronage ; 
la claufe qui luit regarde cette jurifdiction. Il eit 
dit que les Curez du Patronage du Chapitre font 
exempts non ieulement des droits vtiles des Archi- 
diacres &c des Archipreftres, mais de leur cenfùre 
Se jurifdielion ; ab omm cxaéîione y collcû^j boJJ>itii$ s 
circadis j & fynodis . Voilà pour les droits vtiles que 
les Archidiacres & les Archipreftres prétendoient, 
ty" ab omni fubmonitione & jufiitia tam Arcbidiaconc- 
rum t quam Arcbiprejbyterorum penitas fmt immums. 
Ceft vne exemption pleine & entière de la juridi- 
ction de l'Archidiacre , & de l'Archipreftre j c'eft 

X 
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à dire en effet , de toute la jurifdichon de l'Arche- 
vefque , parce qu'alors toute la junfdiétion de l'E- 
vefque , qui a eité depuis exercée par les Officiaux 
& les Grands Vicaires, qu'on ne connoiflbic point 
dans les commencemens , refidoit en la perfonne 
des Arcliipreftres 3c des Archidiacres. 

Au chapitre JSdinifierium , au Deere taie De Offi- 
cie Àrchiprejbyteri. jirchiprejbyter provideat cunàla qttœ 
in Jkçerdotum minifierio perfici debent , exceptis his qtta 
prohibita fttnt. Et l'Archidiacre elloit Vicarius Êpi- 
Jcopi in omnibus ; nam de Pontifias tenon jùmmi ille in- 
figniafkmpfit _, hic Uborem. 

En exemptant alors de toute la jurifdiction des 
Archidiacres ôc des Archipreftres , c'eiloit exem- 
pter de toute la jurifdiétion de l'Archevefque de 
Sens. En effet la dernière clauiè de la mefme Char- 
te marque précifement ce que l'Archevefque de 
Sens s'eitoit vniquement referve' de pouvoir iur les 
Prc lires qui eftoient jufticiables du Chapitre. Por- 
ro ftaliquid in ordinem (kum ezerint, anohis de pœniten- 
tixtanmm corrigantur. Voilà vne exception qui con- 
firme la règle dans tout le refte. Voilà vne referve 
iingulierc qui confirme l'exemption. 

Il faut içavoirpour cela ce cpLGcd\ah y Prejbyte- 
r»m aliquid agert in ordiwem juttm ; ce que c etioit à 
l'égard d vn Evefque,<& fœnittntuL tantum corr'tgere, 
qui eifcoit la feule chofe que l'Archevefque de Sens 
par ce titre Ci ancien s eifcoit reièrvee fur les Preftres 
Se fur les Curez 4u Patrona^ , qui eitoient jultieia^ 
blés du Chapitre : Si alicpud in ordinem Juttm egerinï, 



163 
c'eft à dire , fi lapfi fint , fi dignitatem divini gradus 

non cujlodierint * comme parle S. Jerofme au Canon 
17. de la diftin&ion cinquantième , s'ils ont efté 
déclarez atteints & convaincus de quelque cri- 
me, qui emporte vne depofition , regradation qui les 
fait déchoir de quelque degré, ou dégradation qui 
ailoit à vne privation abioîue , juic|ues là mefme 
qu'il ar ri voit qu'on les redutfoit ad la'kam & pere- 
grinam commmionem. Si laica & peregrina communia 
eft la mefme chofe , c'eft la matière d'vne longue 
diflerration , dont le Père Sirmond a fait quelques 
ofo fermions , & le Père Petau iur les tpiitres de 
Synefms. 

Au commencement ceux qui eftoient tombez 
de cette manière, ne pouvoient eftre rétablis. Con- 
tenu fiant animant fahare 3 dit S. Jerofme, Et parce 
que l'Eghie dt Rome les t rai toit avec vn peu plus 
d'indulgence , on fçaît les plaintes qu'en faifbit 
Saint Cyprien : on fçait au Ai comme ils fè ièr- 
voient de Finterceflion des Martyrs * & Saint Au- 
guftin écrivant à Boniface „ témoigne que fur ce 
point les fentimens eftoieiu différens. Enfin la 
décifion a cfté qu'ils pouvoient eftre rétablis. Mais 
comment? Au Concile d'Agde il eft dit, Peregrina 
eis communia tribuatur >îta <vt cùm eos pœnitentia corre- 
xerit , referipti mmatricuU gradum fùum âignitatémaue 
recopiant. Ce rétabliffement appartenoit à l'Evelque 
à t'exclufion des Preftres. Au Canon troifiéme du 
fécond Concile de Car th âge , il eft dit .* Vt Chrif- 
ma y njel reconciliatio pœnitentium t nec non & puelU- 
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rum conftcratio à Prefbyteris non fiât. 

A in u l'Archevefque de Sens fe referve cette cor- 
rection &c cette reconciliation - mais poutquoy en 
faire vne referve expreffe :- La Cour obfèrvera, s'il 
luy plaift , que le titre dont il s'agit , eft d'onze 
cens foixante-deux^Ôc il paroift par vne Deeretale 
d'Honoré III. qui renoit le Siège en 1216. que l'Ar- 
chidiacre de Sens prétendoit alors non feulement 
jurifilicrion , correction , vifuation, mais encore la 
réconciliation folemntlle des penitens. Ceft au 
chapitre Dilecfo 3 de ojficïo Archïâïaçorit ,où toutes les 
prétendons de l'Archidiacre de Sens font expli- 
quées. Il eft vray que dans la compilation de Ray- 
mond fous Grégoire I X. il eft fait mention dans 
ce chapitre feulement de la juriidiétion^correction, 
& vifuation -, mais dans l'ancienne compilation , 
qui eft la cinquième donnée au public par Cironius, 
outre ces trois la reconciliation eft comprife par- 
mi les prétendons de l'Archidiacre de Sens : de- 
forte que l' Arche vefqiie de Sens en exemptant les 
Curez du Patronage de tous les droits , & de tou- 
te la juriidi<5Hon des Archidiacres , qui compre- 
noient en effet tous les droits de l'Archevefque à 
la referve de ceux qui font incommunicables , ëc 
attachez à Tordre Epifcopal , il auroit femblé fans 
cette referve expreile , qu'il auroit auffi abandon- 
né le droit de reconcilier les penitens. Voilà pour- 
quoy cette exception vnique a efté rapportée, qui 
confirme l'exemption dans tout le relie. 

Ainfl le titre d'onze cens foixante-deus bien 
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loin de détruire la jurifdi&i on du Chapitre liir les 
Curez du Patronage , fert à la confirmer. 

Le fécond titre eft d'onze cens quatrevingts- 
fèpt , qui eft vne Constitution de Guido Arche- 
veique de Sens , dans laquelle il a tranfcrit toutes 
les claufes qui eltoient dans la précédente avec la 
mefme referve ; de for te qu'il en faut tirer les mef- 
mes eonfequences & les mefnies inductions. Il y a 
dans ce fécond titre quelques Parroiflès ajoutées à 
celles qui eltoient comprifes dans le titre précé- 
dent , comme par vne efpece de fupplement de 
parcage. 

Voilà pourquoy Guido a fait alors ce que Mon- 
sieur l'Archeveique de Sens a fait dans le Contrad 
d'échange de 1657, quand au lieu de la ParroifTe de 
S. Hilaire , il a accordé deux autres Parroiflcs au 
Chapitre i il a voulu que le Chapitre eur plein pou- 
voir d'exercer fa jurifdicTrion fur ces deux ParroifTes. 
Plenitudincm poteflatb faciendi , & exercendi juftitUs 
in Prejbyterh fuis , quantum ad ipjbs attinet. Le Cha- 
pitre donc avoit Prejbyteros fuos j qui eltoient 
fes julticiables , comme l'Archeveique avoit les 
liens. 

L'autre partie de cette mefmè elaufe i qui con- 
cerne le temporel du Chapitre >aefté expliquée ci- 
devant , & la redite en feroit ennuieufe ; Et il eft 
inutile de s'arrefter à la Bulle d'Innocent III. qui 
confirme la Charte de Guido , en ce que l'on vou- 
droit dire qu'il au r oit attribué la jurildi£tion fpiri- 
tuelle à l'Archeveique, ôç la jurifdiclion temporel- 
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le au Chapitre fur les mefmes Cuits , à caufe de 

ces mots , *Ut tsfrchiepifc&pw m Jpmtuaiihus y njos au- 
ttm intemporAlibusjHrifdicliùnemJùpereoplem Prefbytc- 
ros kabeatis. Premièrement parce qu'il n'apparte- 
noit pas au Pape Innocent III. de ttatucrlùr la ju- 
rifdicîion temporelle. En fécond lieu 3 parce que 
cette jurifdiétion refervée fur les Cures in remperœ- 
Ubtts , à legard du Chapitre , n eft pas intelligible. 
En troifiéme lieu , quand il s'agit d'vne confirma- 
tion , on ne regarde pas l'Acte qui confirme , mais 
eekiy qui eft confirmé , d'autant plus que les Cha- 
noines particuliers qui avoient elle envoyez à Ro- 
me t & députez pour obtenir la confirmation de la 
Ccnftiturion de Guido , s'iîs avoient confenti vne 
ciaufe de cette qualité , autoient excède leur pou- 
voir. Enfin ce qui décide eft l'vfage , qui eft le 
meilleur interprète de la Loy ., qui tait connoiftre 
que par vne pofleflïon de plu de ut s fiecîes non in- 
terrompue , la Constitution de Guido a efté ple- 
nement exécutée , nonobstant cette claufe raferée 
dans la Bulle du Pape Innocent , à laquelle ni les 
Archeveftpesde Sens, ni le Chapitré nom point 
eu d'égard. 

Monsieur rArchevefque de Sens en fe fervant 
de ces titres dev^tprendre garde à ce que dtfent 
d'abord ces è&ix Archevefques , qu'ils entendent 
que le Chapitre poffede en paix les Egtàfesde leur 
Patronage} ils ne difent pas qu'ils poiîedentenpaix 
leur Patrcnige; mais qu'ils poiTedent en paix les 
EgHiesde âeur Patronage: Eas inperpctmm habemt 
& in pace poffideant. 
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Ils reconnouTent affez pat là que ces Eglifcs 
eftoient fù jettes au Chapitre , & ils déclarent qu'ils 
ne veulent point troubler la paifible pofleilion du 
Chapitre. Le principal devoir d'vn Archevefque 
eft de conlèrver la paix dans fon diocefe , en n'y 
faiiant point de changement , qui fcandalife tou- 
jours plus par fà nouveauté , qu'il ne fert par fon 
vtilité. 

Le Roy Childebert voulant faire vn change- 
ment dans le diocefe de Sens ,& eftant fur le point 
de l'accorder à l'importunité de ceux qui l'en 
prioient : Saint Léon Archevefque de Sens luy écri- 
vit vne belle Lettre , qui eft rapportée dans le pre- 
mier tome des Conciles de France : Non eomm pre- 
ces facile audiri debent a Principe 3 quorum petitionibut 
potiùs generanwr feandald, , quant pax 1)t& amata Jêr- 
<vatur; quUfrut beatifmt pedes paçem portantes, ira v* 
his di&um eft per quos venir fcanâalum. 

Le Chapitre ne demande qu'à ie maintenir dans 
ce qu'il poffede depuis vne longue fuite de fïecles. 
Monfïeur ï Archevefque de Sens ne demande que 
des nouveautés , & pour colorer fes prétendons, 
la Cour voit encore par ces deux dernières pièces, 
qu'il employé des titres qui font contre Juy. Par- 
tant le Chapitre produit deux pièces attachées en- 
femhle. 

La première eft vn employ de la Charte de Hu- 
go Archevefque, de l'année net. pour les Cures du 
Patronage ; ladite pièce communiquée par Mon- 
(leur l'Archevefque. 
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La deuxième &c dernière eft vn employ de la 
Charte de Guy des Noyers de 1187. auflï communi- 
quée par Monfieur l'Archevefque de Sens, & par le 
Chapitre, par employ fous la cotte E. Et font lef- 
ditcs pièces tenues pour cottées par G G, v 

Après cela quel jugement peut-on faire des ap- 
pellations comme d'abus , qui ont efté interjet- 
tèes par Monfieur l'Archevciquc de Sens , Ôc des 
Lettres de reilitution qu'il a obceiiuës ? Monfieur 
l'Archevefque de Sens demandeur en Lettres, con- 
tre tous les Concordats & les Sermcns des Arche- 
vefques de Sens , depuis tant de fiecles ? Eil-ce 
quvn Oâave de Beilegarde manquo.it de vigueur, 
pour maintenir la diïcipline Ecclefiaftique dans 
fon diocefe? Eft-ce qu'vn Cardinal du Perron man- 
quoit de fcience & de lumières pour découvrir les 
entrepifes du Chapitre ? EÛ-cc que les Cardinaux 
Duprat , de Guifè, & de Bourbon manquoient de 
crédit & d'autorité pour faire reiillir vn deûein 11 
jufte î Monfieur l'Archevefque de Sens appellanc 
comme d'abus ? Nos Pères ont confideré les appel- 
lations comme. d'abus, comme vn.frein qui eftoit 
impofe' à la puiifance exceflive des Prelats,& on veut 
s'en ferviraujourd'huy. pour favorifer l'excès de cet- 
te mefme puiiTance ; Nos Pères ont. confédéré les 
appellations comme d'abus,comme vnafyleRoyal, 
ouvert de tout cbflé,aux plus foibles qui eftoienc 
mjuitement pourfuivis par les plus puiiîans, & on 
veut s'en fervir aujourd'huy comme dVne machi- 
ne , pour renverfer ce mefme afyle qui eft l'ou- 
vrage 



irrage de tant de fcitis, & de tant d'an nées i fcaur- 
il que pa<r des appel lacions comme d'abus , qui font 
J'initrutment & le bouclier de noftre liberté., Oh 
ctablifTe aujourd'huy vne monarchie abiokë - y fou- 
veraine > & indépendance dans le gouvernement 
«les diocefes •? itfo*: ihdigniffmmni , èifait l'Orateur 
Romain Contre Rullus Tribu» dû peuple, fet Tn. 
%mum pkbfs j eptem majores pnsfidém UI>mMis } èuflo- 
•démqut ejji <vQluertint j Reges in avitate cQtijtitiïï. 

Que dira le Clergé de Voir Mo* fie*! r l'Arche- 
vefque de Sens appellent comme d'abus? Le Cîèf- 
gé^aux Affemblées duquel il a pre'fidé fi long-temps, 
il où. il s'eft récrié fi fouvent contre les appellâ- 
riotiscoîhme d'abus? il fçavok bien que leGiérgé 
ne fait point de corps dans ces fortes d' Affemblëes, 
que ce font de fimples Deputea des dioCefes pour 
examiner des comptes : Et cependant combien de 
fois a-t-il interrompu l'examen de ces meimes com- 
ptes , pour faire des djgreflïoïis comte les appella- 
tions comme d'abus ? il eft aujourd'huy luy-mef- 
mfe appe liant comme d'abus. Quel changement ! 
Mais en vérité eit-cé vn changemeftt? il en -à don- 
né toutes les marques à l'Audience par le defàveu 
public, qu'il a fait faire par (on AdvoCât en fa pre- 
fence de ce qui avoir efté écrit ïôus le nom du 
Clergé ^ contre des appellations comme d'abus. 
Mais fà déclaration efhelle bien ferieufé* N'y a-t- 
il point quelque protestation fecrette pardevant 
Notaires Apoîtoliques-, que fon appel & fa décla- 
ration ne pourront nuire ni préjudiciel* au deïTein 
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qu'il a de ruiner toutes les appellations comme 
d'abus ? Il eft demandeur en Lettres contre fon 
propre ferment; n'avoit-on pas tout fïijet de-crciU 
re quand il juroit fur les Saints Evangiles, en pre- 
nant Dieu pour témoin de fes peniëes , & de (es 
paroles, qu'il n'y contreviendrait jamais? Il eft de- 
mandeur en Lettres contre tous les Actes qu'il a 
fignez ôc exécutez depuis vingt-deux ans qu'il eft 
Archeyefque , il y eitoir contraint pour le bien de 
fcs affaires. Il eft appellant comme d'abus; ila'fait 
vne déclaration à l'Audience de la mefme maniè- 
re qu'il a prefté le ferment , & qu'il a contracté 
avec le Chapitre. Ce ne 11 pas qu'il reconnoifTe 
l'autorité de la Cour; quand il figne des reque- 
ftes, quand il fait des déclarations, fon cœur mur- 
mure contre fa main, & contre fa langue-, mais il 
veut feulement fe fervir de cette mefme autorité; 
premièrement contre le Chapitre , & enfuire con- 
tre tous les autres exempts de fon diocefe, & s'il 
en venoit à bout , fon deffein n'eft point apure- 
ment que fa puifTance pleine, entière, 8c abfbluë, 
enflée de tant de victoires, demeure oifive & inu- 
tile. 

C'eft à la Cour d'en prévenir toutes les fuites , 
en confirmant l'exemption & la jurifdi&ion du 
Chapitre dans toute fon étendue; c'eft à la Cour 
de rendre à l'Eglife de Sens fa première tranquilité, 
& de luy donner la paix que fon Arche vef que luy ' 
refufe. 

Item le Chapitre produit aux mefmes fins, que 
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deflus, l'Arrcft intervenu entre les parties fur les 
Plaidoyez des Advocats, par lequel fur les appel- 
lations comme d'abus , les parties ont efté appoin- 
tées au Confeil, & fur les Lettres en droit & joint, 
& en vertu duquel fe fait la prefeme production , 
iceluy tenu pour cotté par H H. 

Item le Chapitre produit le prefent Inventaire 
aux fins que deffus,&: pour la confervation des pie- 
ces produites, tenu pour cotté par II. 

Item le Chapitre produit les Sommations de 
produire par Monfieurl'Archevefque de Sens deuë- 
ment fignifiees , tenues pour cottées par L L. 

Item le Chapitre produit & employé en ce que 
fervir luy peut feulement , & non autrement , la 
production de Monfleur l'Archeveique de Sens , fi 
aucune il fait, tenue' pour cottée par MM. 

Item le Chapitre produit les Contredits qu'il 
entend fournir contre la procédure duditfieur Ar- 
chevefque, tenus pour cottez par NN./ ~~ v li7 ;>, 

'" Si 















